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ha XI. ( i8o3.) 



» Je me suis fait une loi Je rendre compte 
au public de l'étal des Salines. L'objet est 
de la plus haute importance pour noire 
patrie , et 1res peu de gens ont la con- 
noissance suffisante decequiles concerne. 
Les papiers manuscrits tournent dans 
un beaucoup trop petit cercle , et ont 
d'autres inconvéniens qu'on ne craint pas, 
comme on est forcu de le faire , en par- 
lant à un public. ÏVUd , Recueil; se- 
cond cahier, pag. 4. 



CITOYEN LAN D A MM AN 

CITOYENS MEMBRES 

DE L'ADMINISTRATION 

CENTRALE DES MINES. 



CITOYENS, 

R.entré par la place honorable 
de Conseiller des Mines que le Gou- 
vernement a daigné me confier , 
dans une carrière quej'avois pres- 
que abandonnée , je crois devoir 
rendre un compte public de ma 
manière de voir, et des observations 
que je serai dans le cas de faire. 

En publiant mes idées avant que 
de faire les recherches importantes 
auxquelles mon poste m'appelle, 
je me mets à même de profiter des 
observations que tes Membres de 
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l'Administration et d'autres person- 
ne» éclairées daigneront me faire , 
observat ions qui ne peuvent que me 
fournir des lumières utiles pour ce 
travail, et auxquelles je mets trop 
de prix pour vouloir m'en priver. 

Permettez, citoyens, que je vous 
offre ce fbible essai , en attendant 
que je. puisse vous présenter le ré- 
sultat des recherches que je ferai 
sous vos nuspices. Je fais les voeux, 
les plus sincères pour votre conser- 
vation et suis avec le plus profond 
respect. 

Citoyen Lan damman , Citoyens 
Membres de l'Administration cen- 
trale des Mines. 

Le Conseiller des Minei , STRUVE, 



Lausanns ce 18 Février igoj. 



PRÉFACE. 

Il est de In dernière importance , h ce 
qu'il me parent, qu'un homme chargé do 
la confiance du gouvernement , dans un 
département aussi intéressant que celui 
des Salines , rende un compte public de 
ses travaux. I! ne sera pas diliieile. do 
sentir cette importance. 

Obligé de rendre un compte public, 
il doit être jaloux de jouir do l'estime , 
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if Préface. 

gants , qu'on petit trouver le fil dont on 

girilkm, et l'homme chargé de ia con- 
fiance publique suivra le chemin battu et 
ne cherchera qu'a éblouir , sans s'embar- 
rasser du vrai bien de l'Etat. Sa dévise 
sera comme le remarque irts-bien Mr. 
Wild , 

Doppo me., morto il monda. 

et combien nos salines n'en présen- 
tent-elles pas d'exemples ; combien de 
nom* ne pourrois-je pas citer ? 

Maïsuii autre avantage tout aussi grand 
c'est que par ce moyeu on obtient des 
données précieuses el pour le présent et 
pour l'avenir, données qui sans cela res- 
teraient ensevelies dans un éternel oubli , 
et qui mettent le public éclairé en état 
de juger , qui peuvent conduire à de nou- 
velles vues , et dont plusieurs sont d'une 
telle importance que si on ne les a pas 
encore, on est obligé à de grand» travaux 
pour se les procurer; par exemple , de 
quelle importance lie seroit - il pas pour 
nous de connoilre toutes les observations 
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Préface. jii 
qu'ont (kite) les de Rvverea et un fi^i/t/ , 
sur la direction , sur l'inclinaison des cou- 
ches , sur les rapports de divers point* 
extérieurs avec ces directions et ces in- 
clinaisons , et sur les différées rapporta 
de ces observations enire elles î 

Sans l'ouvrage de Haller, de M. Wild 
et le mien si j'ose le nommer , quelles 
notions aurions -nous sur les salines I 
Quelles données aurions-nous pour faire 
quelques recherches; et combien la lec- 
ture de ces ouvrages ne prouve-t-elle 
pas à celui qui veut méditer sur nos sa- 
lines le grand nombre de données qui 
nous manquent et qu'il nous seroit im- 
portant d'avoir. 

Je citerai un exemple bien frappant 
qui prouvera combien il est utile de don- 
ner de la publicité aux plans de travaux , 
mais qui ne peut être saisi dans tout son 
jour que par ceux qui sont au fuit de 
l'état actuel de nos salines. 

Mr. WiU croyoit avoir trouvé le 
moyen infaillible de rétablir nos salines , 
de remédier à la diminution des sources, 

A ii 
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d'en trouver de nouvelles, abondantes et 
permancnLes,elil avoit à cet égard un plan 
à l'exécution duquel dévoient le conduire 
des travaux, préparatoires , à peine com- 
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'il u'b 


rien publié sur ses vues, 


on ignore ■ 






priKUml il i- 




convaincu de sa bonté , 




enpa: 


le continuellement dans 



égale , en pesant partout ses exprimions , 
de manière à empêcher qu'on ne le dé- 
couvre. Ne seroit-il pas de la dernière 
importance de connaître ce plan, qui, s'il 
est fondé , trancheroit le nœud gordien , 
et nous fournirait ce que nous cherchons 
si ardemment ? 

Je conviendrai , si l'on veut , qu'on 
peut avoir quelque défiance sur la réalité 
de ce plan , parce que Mr. Wild n'est 
1)43 toujours resté fidèle à ses principes , 
al qu'il a souvent changé d'opinion ; 
innîs si nous considérons qu'en changeant 
d'avis, c'était pour s'approcher de la vé- 
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rité , et que celui qui nous parle de ce 
plan est un homme éclairé par trente-un 
ans d'expérience et de recherches, et 
qu'il nous en parle avec un ton qui pa- 

tion pleiniére , et In lumière irrésistible 
de lu vérité , ne devons-nous pas regret» 
rter infiniment qu'il n'ait pas communi- 
qué ses vues ? Mais supposons que ce plan 
ne soîl pas -à l'abri do toute objection , 
je le demande, n'est - il pas plus qua 
probable , qu'il aura été basé , du moînj 
en partie, sur dos observations , des mé- 
ditations importantes ? et sous ce point de 
vue il seroit toujours très-uùle de le con- 
noître vû los conséquences pratiques qu'oa 

Mais si nous réfléchissons sur les cau- 
ses qui ont rendu Mr. Wild si réservé; 
si nous refléchissons que c'est pour avoir 
été entravé et découragé de mille maniè- 
res ; pour avoir été dans le cas d'avoir 
pour juges de ses opérations , des igno- 
rans , incapables de le juger, on des per- 
sonnes mal intentionnées , auxquelles le 



A jii 
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gouvernement induit en erreur , avoit ac- 
cordé sa confiance , qu'il s'est vu obligé 
île cacher ses vues , qu'il nous impor- 
terait si fort de connoStre , nous en ti- 
rerons la conséquence qu'il est de la der- 
nière importance que le gouvernement 
accorde une pleine confiance aux per- 
sonnes qu'elle met à la tète des travaux 
qui ont les salines pour objet, et qu'il évite 
tout ce qui pourroit entraver leur mar- 
che , leur donner des dégoats , et leur 
faire perdre ce zèle , qui résulte de la 
persuasion que le gouvernement sait les 
apprécier. 

A cet égard encore la publicité est 
utile. Si ceux qui sont préposés aux sa- 
lines ont des connoissances ; s'ils font 
part au public de celles qu'ils ont ac- 
quises dans l'exercice de leurs fonctions , 
et des vues qu'ils fondent sur ces con- 
noissau«es , ils écarteront par là rném& 
tous les juges de la trempe de ceux que 
j'ai nommé , car ce ne sera plus dans 
les ténèbres qu'ils pourront agir , il fau- 
dra qu'ils jugent ce préposé sur ce compte 
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Tendu , qu'ils soient en état de le com- 
prendre et de le réfuter . qu'ils présen- 
tent aussi publiquemeut leurs idées i-t par 
là , tous les duurlatana et tous les igno- 
rans seront écartés. 

Rien de plus décourageant pour l'hom- 
me en place , pour l'homme qui a du 
mérite et sait s'apprécier , surtout dans 
.une carrière oii les talen» sont si rares , 
que d'être jugé par des iguorans. Com- 
ment l'homme à laie us quia vingt années 
d'expérience , et au delà , ne seroit - il pas 
découragé, lorsque le gouvernement en- 
voyé pour le controller un ignorant qui 
.pour être descendu quatre l'ois dans les 
mines , se nomme mineur , n'a jamais 

d'être charlatan; ou un homme d'ailleurs 
instruit , mais qui ne COODoit rien au sel 
et juge sans même voir les sources pour 
lesquelles il est appellé ; ou lorsqu'il 
envoyé , tantôt celui-ci , tantôt celui la , 
pour construire et opérer sans que l'hom- 
me à lalens que ces opérations devraient 
particulièrement regarder , soit consulté 
A iv 
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et admis à en juger et il dire ce qu'il en 

pense. 

Mais je m'apperçois que je sors des 

but de montrer l'importance de la publi- 
ent 6. J'ai dit ce que j'avois à dire à cet 
égard. 

Passons au rontemi (Je eet ouvrage : 
Après avoir présenté dans l'introduc- 
tion un résumé de ma théorie et de celle 
île Mr. Wild ; il renfermera successi%'e~ 
ment les différeo s mémoires que j'ai com- 
posé sur les salines en partie depuis ma 
nomination au poste de conseiller des mi- 
nes. Ces mémoires seront suivis d'un ex- 
posé des ■ différentes recherches que je 
eerai dans le cas de faire et des diffé- 
rentes données que j'aurai occasion du me 
procurer sur nos salines , pour que cet 
ouvrage puisse avec le tenu fournir les 
matériaux nécessaires pour une histoire 
de nos salines. 
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INTRODUCTION 



I. RÉSIJJ1É DE MA THÉORIE SUR LES SCJt'S- 



JLj.i théorie des sources salées est res- 
tée jusqu'à ces derniers tems dans la plus 
grande, obscurité : peu de personnes s'en 
Occitpoiunl , cl ces personnes , r anime j'ai 
eu occasion de le dire ailleurs (a), soit 
pour leur intérêt propre, soit pour l'in- 
térêt du prince, qu'ils servoienl, gardaient 
le plus profond sei rel sur leurs observa- 
dans plusieurs endroits, comme s'exprime 
Glenck (&), ctl.angsdorf (c) , on crime de 
leze -Majesté que de publier quelque 
chose sur les salines. J'ai éprouvé , moi- 
même , dans mes voyages il y a 16 ans , 
combien il est difficile de se procurer des 
renseignement sur les phénomènes qu'el- 
les présentent. 

J'ai été le premier qui ai essaié de jet- 
ler quelque jour sur la théorie des sour- 



ce Vertych nntr théorie dtr ia!i quell. a; 
dans la préface} 

<b) Gisnck ton des. miUetn die tùae traiter 
eh:i.!.;:l;,-n ; i!:u:-i iv( n-ti-uK <!c Li nxsdorf. 

(cj Latt&sdurf ihm l,i r-i.'i':in i-j Sis ri'c.icils. 



CES SALEES. 




A 5 



Digitized by Google 



[ « J 

ces salées, et en particulier sur celles d» 
notre pays {d) , et je croîs avoir bien mé- 
rité de la patrie par le petit, ouvrage que 
j'ai publié à ce sujet en 1788, car il me 
paraît qu'il y a quelque mérite, d'avoir, 

à consulter, élé le premier à faire con- 
noitre la nature des réservoirs , et à 
considérer le roc du cilindie comme une 
couche et les sources comme suivant celte 
couebe , vu la grande influence que cette 
manière d'en visser a dmis l'exploitation , 
et j'ose même me flatter que la suite prou- 
vera que le seul moyen propre à relever 
nos salines rte !u nullité .î laquelle elles ten- 
dent , malgré les nouvelles sources décou- 
vertes, pourvoit bien être un plan analo- 
gue h celui que j'ai indiqué dans cet ou- 
vrage , quoique , comme je l'ai dit , je ne 
le donnasse que comme une indication 
ne connaissant pas alors assés nos salines 

((0 M. Hoffmann en rendant cnmpte Je mon 
«livrai;.; B, ;;-in . Jour». II. B. 9. St. Sept. 1791, 
ici» iniu; i\\w yiv\\\:-\ ici n'n jmtnt en .le Llitn- 
ric il es 5:ii t'j"! , .V i|[!i> m ver* \ \ car- 

rière etc. etc., et M. Voiijt, O/Jiudt/.-* , T. III. 
P- 15- >1- 17. (iWrr..' k\\k j'ii i:i le ercniier qui 
aie sa^ \ ,n,y . . il.- h ^..-ucli ■ in;- :l!cii-.c 

plUué, pur «um-v.M ïu:r :.■;[ -in,-, & Al"! Langs- 
11 )/i nie teiul ci: [ i,:':i^i '< ncciiici;* le Uinoi'..:. 1 c 
Is plus Batteur 1 cet égard. 
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pont oser porter un jugement définitif, 
mais mut ce qui s'est fait depuis i j ans , 
prouve que je n'avais pas entièrement 

L'ouvrage que j'ai publié a paru au 

moires des sciences physiques de Lau- 
sanne, sous le titre de : Nouvelle théurie 
des sources salées et du rvv salé. Il est 
composé de deux mémoires, dont l'un a 
été imprimé séparément et (i parudès lors 
augmenté en allemand sous le titre de : 
Ver'sueh einer neuen théorie der tehqueU 
ien. Bern 1798, 8°. 
Comme la première édilie.u de cet ouvra- 
ge est épuisée, quel» seconde l'est à-pen- 
près et n'a pas été traduite , et qu'il peut 
être de quelque intérêt de savoir com- 
ment je considérois alors les sourres sa- 
lées, j'en présente ici un résumé , en ne 
[n'attachant qu'aux articles principaux ; 
résumé qui en donnant une idée géné- 
rale de ma théorie, aidera à saisir l'ensem- 
ble des développe mens que j'y donne dans 
le présent ouvrage. 

Comme il importe de connaître la lliéo- 
rie de Mr. Wild , telle qu'elle se trouve 
duua son Essai qui a paru peu après la pu- 
blication de la première édition de mon 
ouvrage , et avant la seconde j'en joins Ui 
A 6 
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un résumé avec le parallèle îles point* 
OÙ nous différons. 

Il est hors de doute actuellement , que 

^alé sur lequel elles passent ( Versuch pi- 
que le roc salé , ou le sel gemme se 
trouve dans des montagnes secondaires , 
ilaus ou avec un roc argilleux (« ) , (ibid. 
à des hauteurs très - différentes ( ibid. p. 
6. 7. ) sous In pierre calcaire compacte 
(ibid. p. 7.)- 

Les sources salées se trouvent aussi 

tient lunléide telle , tantôt dételle autre 
roche secondaire (ibid. p. 8.); mais quoi- 
que sortant de différentes roches , leur 
vrai gî te est, comme celui du roc salé , 
un roc schisteux de nature argilleuse , qui 
forme une couche reposant sous la pierre 
calcaire compacte (ibid. p. 12 ), et sur 
le gj'ps. Cette couche leur sert de reser- 



.r.::i-.;e ilv ]'■: Ui(i-i île mica, où le 
» iiï WalUrius. 
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voir, et dès que dans l'exploitation lei 
circonslmiccs piTim'Ui'til parvenir, le 
perçoir t'y enfouit? , et l'eau salée sort 
avec impétuosité ;clle n'attend qu'un mi- 
neur habile qui sache ouvrir sa prisou 
pour en sortir , (îbid. p.^ 10). 

dans cette couche argilleuse , il arrive 
qu'à quelqù'endroit qu'on l'entame, le 
même phénomène a lieu. Parcelle rai- 
son , on n'a qu'à percer dans les envi- 
rons d'une source salée ,pour en trouver 
d'autres , qui communiquent avec la pre- 
mière, communication qui peut souvent 
devenir utile , et dont les Wais et les 
Borlach ont su profiter ,( p. 12. l3. 14.). 
C'est un phénomène commun , et nui 

ces, de venir le long des couches. Leur , 
origioeest due aux eaux atmosphériques, 
qui s'infiltrent , ( en partie par voie d'at- 
traction) dans les interstices des couches 
des montagnes , là où la léte de ces cou- 
ches se montre à l'air, ou n'est recou- 
verte que d'une mince couche de terre 
végétale ( p. 5l. ) et elles sourde nt, 
là , où ces couches viennent au jour. 
Nous ne parlons ici que des sources vraies 
el permanentes. 

JLes sources salées doivent de même 
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leur origine aux eaux atmosph briques 
qui pénétrent , là où Ja téle descouch.es 



roches perméables , etc.) dans la couche 
argillense ( p. 6'î ) sechargentde sel, et 
en sortent salées, en conservant mie per- 
manence , due à leur long trajet , et à )a 
lenteur avec laquelle elles traversent la 
couche argillense , (p. 63.)- 

Elles viennent toujours d'un endroit 
plus élevé que celui d'où elles sortent , 
ce qui explique comment elles peuvent 
s'élever à une grande hauteur dès qu'on 
leur donne issue, ( pag. 1 8. ) mais comme 
la hauteur il laquelle on trouve le roc 
salé , diffère , rie même aussi celle où l'on 
trouve les sources s;ilées varie (p. îo. ) , 
mais elles sont toujours plus basses que 
le roc salé auqueî elles doivent leur 
salure (p. r8.)et elles sont d'autant plus 
salées, que la couche d'où elles sour- 
dent est plus éloignée de la superficie 
du terrein (p. 25. ) et que les eaux exté- 
rieures y peuvent avoir moins accès, 
< p. 26. ) vérité importante, (ti) 



failik-s ne le font 411e parce ^n'uu tes prend à d« 




rert, (ou par d'autres voies 
-elopperons, telles que fentes, 
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La couche argilleuse dans laquelle on 
trouve et le toc salé et les sources sa- 
lées, repose sous lu pierre calcaire com- 
pacte , el sur le gyps , fidèle compagnon 
des sources salées { p. 32-1 1 lequel repose 
à son tour sur le grès (p. 34. Zj.) ou 
sur un schiste marneux particulier (p. 38.) 

Comme soit le roc salé , soit ies sour- 
ces salées se trouvent dans un roc schis- 
teux de nature argilleuse formant une 
vraie couche ( p. 4 1 -) , qui sl, it les loix 
des couches , el se trouve sou^ la pierre 
calcaire compacte , et que d'ailleurs les 
sources salées se trouve»! toujours plus 
bas que le roc salé, il s'ensuit que ce 
dernier ne diffère du roc argilleux ren- 
fermant des sources, qu'en ce qu'il est 
abreuvé d'eau, et que le premier ne 

J'admets en conséquence que la cou- 
che argilleuse qui se trouve sous la 
pierre calcaire et sur le gyps , étoit rem- 
plie de sel lors de sa formation. Dans la 
suite , une partie a été lavée et extrHite 
par les eaux vp. 4^-) > UIlt partie a été 



tout où il ï une lumvc fuiMc . on en trouve 
une plus fo'rie , jviï.„,c fur )■ quel M. Lançsderr 
fait des obfciv,t!i' n\ in -.u li.nc i;s -.'ii t-n nvuunuit 
l'importance, Aut. Z.Saliwe* Ironie H. [«g-iïT- 
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simplement imbibée ou traversée de pe- 
tits filets d'eau (p. et une partie 
enfin s'est trouvée inaccessible à l'eau 
( p- 4o- ) 

Dans le premier ras nous ne trouvons 
que le roc argilicux. Dans le troisième 
noua trouvons le roc salé, et dans le 
secoua nous trouvons des sources salées 
(p. 37.), sans qu'on doive craindre que 
les eaux qui en sourdent épuisent la 
couche do sel, car le calcul prouve qu'il 
ne faut qu'un cube de 863 pieds de sel 
gemme, pour fournir pendant 5oo ans, 
une source qui donnerai 3o ; Ooo quin- 
taux par année. ( p. 38) 

L'eau qui entre ainsi dans le roc salé 
s'y charge de sel, le parcourt et sort là 
où elle trouve des issues, maison observe 
que les sources ne se présentent ordinai- 
rement que là ou les couches qui par- 
vîennent au jour, s'enfoncent dans la 
montagne, non qu'elles viennent immé- 
diatement de la profondeuV , mais les 
couches après s'être enfoncées se re- 
plier!: et remontent , de manière qu'elles 
forment pour ainsi dire un réservoir d'où 
l'eau s'écoule par le haut ( p. 48 ). voyez 
fig. 1. Nous verrons dans la suite sur 
quoi se fonde ce fait remarquable, que 
l'observation confirme en tant d'enih uits. 
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Si au lieu de recevoir Tenu qui aprè« 
£ire descendue le long de la couche re- 
monte , pour sortir par la télé des cou- 
ches , on la perce plus bas , on aura com- 
me dans un tonneau qu'on perce plus 
bas, une plus grande quantité d'eau et 
plus salée, parce que dans un réservoir 
l'eau inférieure est plus chargée de sel , 
mais la quantité d'eau diminuera insen- 
siblement avec la qualité , jusqu'à ce que 
le réservoir soit vuidé jusqu'au niveau da 
l'ouverture (p. 48.) 

L'on croyoit, avant la publication de 
mon ouvrage, que nos sources salées se 
Irou voient renfermées dans un nojau 
argilleux fendillié , et par là perméable 
à l'eau , d'une forme plus ou moins ap- 
prochante de celle d'un cône renversé, 
nommé le cylindre , entouré de toute 
part, d'un roc particulier dénature gyp- 
se use , imperméable à l'eau , appelle roc 
gris , ( p. 74. 

Ce sentiment qui n'étoit au commen- 
cement qu'une hypothèse., passa bientôt 
pom- certitude , et il a eu la plus grande 
influence sur le sort do nos salines, 
(pag.77. 78.) t 

Ce qui a fait admettre la présence d'un 
noyau, ou espèce de vase de la forme 
d]un cone renversé , ou se rétrécissant 
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par le bas, entouré de toute part d'un 
roc solide, lésant office de réservoir , 
dans lequel se trouvaient les sources ; 

çant un tonneau , «ne plus grande quan- 
tité d'eau ( p. 80. ) , ce qui mont roi t qu'il 
fesoit l'office de réservoir. * 

Comme non-seulement il falloit tra- 
verser le roc gris pour parvenir au noyau, 
mais qu'encore on a retrouvé le roc gris 
après l'avoir dépassé, on a conclu qu'il 
étoit entouré de roc gris et l'on 
a supposé gratuitement qu'il l'étoit de 
toute part. Comme enfin en l'attaquant 
plus bas, les galleries devenoient plus 
longues , on en a conclu qu'il se rétré- 
cissoit par le bas, et une gallerie qui l'a 
traversé la confirmé (p. 81.) 

Mais si nous examinons ces faits, il 
s'en suit, il est vrai: 
Que le cylindre fait office de réservoir ; 
Qu'il se rétrécit vers le bas;, 
et que du coté où on l'a entamé , il est 
entouré de roc gris ; { p. 8 1 . ) Mais il 
ne s'ensuit aucunement qu'il soit entouré 
dé toute part do roc gris, et qu'il ait la 
ligure d'un cône renversé ; aussi les tra- 
vaux faits dès lors , ont prouvé qu'il s'al- 
longeoit à l'Orient , et qu'ainsi il a'uvoil 
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pas une forme conique { p. 82. ) ïl y au- 
roil encore plus de difficultés à le regar- 
der comme un filon ainsi qu'il paroit que 
M. Wild a voulu.le considérer , ( p. 82: ) 

L'analogie nous permet de considérer 
le cylindre , comme une portion de la 
grande couche argillciise s;Jifere ( p. 82.) 
d'autant plus que la direction des couches 
nous y autorise ; et la position des cou- 
ches suffit pour expliquer les phénomè- 
nes de nos sources , sans admettre un 
être imaginaire. 

Ici , comme dans nos autres sources 
ealées {p. 83) ( et dans la plupart des 
salines) les couches s'enfoncent.. Il est 
donc bien simple que les galleries pous- 
sées dans la profondeur deviennent plua 
iongues , sans qu'il soit besoin d'atoir 
recours à un noyau d'une forme déter- 
minée fp. 84. ) et ce qui prouve complet- 
tement que l'on doit considérer le cilin- 
dre comme portion d'une couche c'est 
que toutes les couches de la montagne 
sont parallèles il en prétendu noyau, et 
s'enfoncent sous le même angle de 4^. (p- 
129.; du Nord-Ouest au Sud-Ouest 
(p. Si). 

Mais ici , comme ailleurs, la couche se 
replie , ( et avec elle les autres couches ) , 
voyez Fig, I. , l'orme un coude , et par 
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là on espèce rie réservoir ( p. 87. )■ Le ri- 
liudre n'est donc qu'un replis de couche, 
et ce qui le confirme, c'est qu'il se pro- 
longe comme on doit l'attendre d'un re- 
plis , au Nord-Est , comme le prouve la 
gallerie du quatrième colé , sans être ren- 
fermé de ce (lit é pur le roc gris, et pré- 
sente tous les phénomènes qu'on doit at- 
tendre d'un replis de couche, (p. 87.). 

Ce n'est donc, je le répète, qu'un 
replis de couche. Les eaux descendent le 
long des couches jusqu'au replis, et re- 
montent avec elles. ( N. B. Si elles ne 
trouvent pas une issue avant que d'arriver 
au fond du réservoir;. Voyez. Fig. I. 

Ce replis fait office de réservoir , et 
lorsqu'il est entamé il présente les phé- 
nomènes propics :i un réservoir, (p. 90.;. 
phénomènes que j'ai exposé plus haiit 
p. i3. et 14. , aux mots: " si au lieu de 
„ recevoir les eaux etc. „. Je renvoyé à 
cet article; c'est là dessus que se fondent 
les phénomènes que présente le système 
des alia is ; -,e mens , f p. 9 1 . 

La théorie et les principes de l'exploi- 
tation de nos sources reposant sur le 
principe, que la couche argilleuse est 
vraiment nue couche,, et sur l'ordre 
de la superposition des eouches , il falloit 
prouver que vraiment le cilindre est une 



[ >3 ] 

eouche et une portion de la couche argiî- 
leuse saliiere , reposant, chez nous, sur le 
gypset ayant la pierre calcaire pour cou- 
verture. Je crois avoir prouve !e pre- 
mier point p. 1 33. et le second p. 118, 
119 etstliv. 

Je le répète, p. i36 et essai p. 5o. 

|' Sur le gypset sous la pierre calcaire, 
„ il y a , dans les contrées salilWes , une 
,, couche argillcuso remplie de sel , là où 
„ elle n'a pas été extraite par les eaux. 
,, Les eaux douces eu lapai-courant, s'y 
,, salent , et nous fournissent, en sor- 
„ tant , par les issues qu'elles trouvent, 
„ des sources salées. Si nous donnons 
„ issue aies eaux, dans des courbure»/ 
„ de couches, telles qu'elles soient pro- 

Je termine , p. i35 et suiv. mon ou- 
vrage par la recherche des moyens pro- 
pres à exploiter des sources pareilles aux 
nôtres, d'après les principes que j'ai posé. 

On peut les exploiter , premièrement 
en les perçant toujours plus bas, à mesure 
qu'elles diminuent de quantité et de qua- 

convéniens de ce genre d'exploitationque 
j'ai exposé p. i56 (lorsqu'on ne met pas 

être très- utile sous certaines modifications). 
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ï°. En poussant des travaux verticale- 
ment dans I.' réservoir ainsi qu'on le fait à 
Sulzp. i57,méthodc sur laquelle j'entie 
dans quelques détails p. l58, (et qui mé- 
rite quelque aitetilion)et enfin 3°.en lâchant 
de les couper avant qu'elles arrivent dans 
le réservoir , méthode dont on ne sentira 
jamais trop l'importance et qui faille sujet 
de l'article N°. II. p. itio , que je trouve 
assez important pour le rapporter pres- 
que en entier. 

Projet d'exploitation au Fondemeitt *n "l- 
la/it recouper les sources en de$a du 
réservoir. 

» Puisque la couche argilleuse , ou le 
h roc noir, es! le vrai domicile des sour- 
>i ces salées , que le cilindre est une por- 
» tion de celte couche et que les sources 
h se trouvent dans cette couclie ou dansée 
ii roc argilleux , il est incontestable qu'on 
« doit les y chercher , et que lo but de 
h tous les travaux doit être de la suivre ; 
h vérité que personne je pense , ne met- 
ii Ira en doute, après la lecture démon 
h ouvrage, et en considérant que , toutes 
» les fois qu'on a entamé souS les condi- 
» lions néci'Sïiinvs le roc ;u milieux , on a 
» eu des sources. Mais il ne suffit pas de 
ii savoir qu'il faut suivie le roc noir, ÏI 
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ir importe de savoir dans futile direction, 
ir et surtout de quelle manière il jatit le 
» suivre ? Celle question est plus impor- 
„ tante qu'on ne pense ; il ne suffit pas 
,, d'établir desgalleries qui entrent dans 

„ conviens , toutes les fois qu'on y eu- 
„ trera dajis de certaines directions , mais 
„ on n'obtiendra pas tout ce qu'on pour- 
„ voit obtenir , et on n'aura pas dVssour- 
„ ces permanentes , si on n'établit pas 
„ ces galleries dans la place, dans la di- 
„ rectlOD et à la profondeur la plus coït- 
„ vemible. 

„ On sent bien , par exemple, que si 
ou entame la couche du roc noir dans 
,, son toit , on pourrait dans bien des 
„ endroits , n'avoir point de source , quoi- 
„ qu'il y en eut plus profond; pareeque 
„ l'eau suit nature lie nient le plus bas de 
„ la couclie. 

„ De même , si on entame le roc noir 
„ il ['opposite de l'entrée de l'eau , on 
„ n'aura de l'eau que lorsqu'on viendra 

„ il eu sera de même à quelqu' en droit 
„ qu'on entame le bassin, si on ne l'en- 
,, tame pas -au sol des couches du côté 
„ ou l'eau entre, ou au-dessous du niveau 
„ de l'eau du bassin. Les travaux du Fon- 
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Remplit présentent nombre d'exemples 
propies ii drvcluppcr ce que l'avance. 
» Dans tous les travaux au-dessus du 
sosl-disanL r-, huilrc , s'ils nViilauient 
pas li; sol de la couche , on n'a point 
tic source.', tandis que mniip au-dessus 

du cylindre, lorsqu'on s'approche du 
sol de la couche argilleuse, on a des 

ii Par-tout, où dans le penchant de la 

l'on obtient des'eaux , il est facile de 
slssuxer , que ce sont dos eaux exté- 
rieures , et si elles ne sont pas par- 
eillement e.\emples de salure , elles en 
ont très-peu , parce que la partie Supé- 
rieure des couclies a été dans le cas 
d'être lavée. , niais dès qu'on s'appro- 
che du sol de la couche , du côté où 
les eaux entrent on a des sources. 
» Dans les travaux depuis la galleric 
du quatrième côté , qui est au-dessus 
du niveau actuel de l'eau du cylindre , 
on a eu des sources ; parce que la 
travail a entamé le ïoI de la couche. 
» De la vérité que j'ai établie dans 
ma théorie des sources salées , que 
le soil-disant rjlindre est une couche 
inclinée , le long de laquelle cuuleut 
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les pans salées , i\ ne sera pas difficile 
d'imaginer une méthode d'exploita- 
tion propre à obtenir les sources qui 
la suivent. Voici , ù mon avis , le prin- 
cipe fondamental qu'on ne doit pas 1 
perdre de vue pour remplir ce but , 
principe qui renferme un très- grand 
nombre de principes et tic règles su- 
bordonnées , dans le détail desquelles 
je n'entrerai pas pour le présent. 
11 Les sources salées venant le long 
des couches et savoir le long de la 
couche argilletise, qui présente une 
inclinaison plus ou mo;us forte, il s'en- 
suit que si on veut les obtenir avant 
qu'il s'y mêle des eaux douces , ou 
avant qu'elle a s'enfoncent dans la pro- 
fondeur, l\ faut les couper dans leur 
trajet , 1rs arrêter dans le plan incliné 
sur lequel elles roulent , et traiter cette 
oBuche comme un plan incliné, sut 
lequel rouleroit un liquide qu'on vott- 
droit recevoir. Sur un plan incliné on 
feroit une rainure dans la direction de 
ce plan , dans laquelle se rendrait tout' 
le liquide , et d'où on le conduirait où 
on voudroit ; de même, pour obtenir 
les sources qui suivent la couche argil- 
leuse, un doit établir les galleries qui 
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i doivent recouper les eaux dans la di- 

i reclioD des couches. 

i- Mais cela seul ne suffit pas. Il faut 

i couper les eaux Je manière à inter- 

i cepter toute communication avec la 

. partie inf&ieu» de ce plan incliné, 

i tl pour cela il faut que celle gallerie 

. suive le plus bas de la couche, ou 

. suit pratiquée dans son sol , sans quoi 

• on ne couperait pas toute l'eau , mais 

> seulement celle au-dessus de soi, et 
i il pourrait s'en écouler sous le sol 
i de la gallerie , la communication 

> du plan incliné n'ayant pas été entié- 
■ renient détruite. Si au contraire , la 
» gallerie coupe entièrement la couche 

• dans sou sol, toute l'eau qui coule 
i dans cette couche sera obligée de s'y 
i rendre. Il en est de cela approchant 
. comme d'une rivière, d'un lac, ou 

• .d'un marais , qu'on veut desséché» ; si 

> on n'établit pas ses tranchées plus bas 
i que le sol de ce lac ou de ce murais-, 
i et qu'on se contente de les faire plus 

• bas que le niveau de l'eau , on n'ô- 
i coulera l'eau qu'en partie , et il res- 

> tera une portion d'eau qui suivra son 
i noms ordinaire. Il faudrait donc éla- 
p blir les gajlcries dans la direction des 
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h couches , ou le long de leur penchant t 

« de manière que , la moitié supérieure 

» de la gallerie ou le loit lut dans le roc 

h uoir ou argilleux , et la moitié iui'é- 

» rieure, ou le sol de la gallerie .fût dans 

h le roc. gris qui lui sert de base ou 

p. établie de façon à couper entièrement 

» le sol ou la partie inférieure de la 

» couche argilleuse. "De la même ma- 

ii nicre qu'une rigolle établie le long d'un 
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moyeu on n'ait fuit que toucher le 




sol du roc ; 


.îoir , ou de la couche, 




argilleuse, on 


a déjà eu des sources ; 




à plus forte r 


aison en obtiendroit-on , 




eu suivant ce 






, Quelque su 


nple que soit la marche 



h que je propose, je prévois nombre 
f d'objections sur la difficulté' de Vexé* 
ii ention ; mais si j'ai eù le bonheur de 
» m'élre exprimé assez clairement , pour 
»> qu'on saisisse mou idée, je suis persuadé 
»> que iion-aeuleuieut on en sentira l'itu- 
1S a 
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C portante, mais qu'on verra que Vexe- 
« cution ne présente, pus de si grandes 
ii difficulté» , el ne peut qu'avoir un ré- 
« sultat propre à offrir des avantages 
« considérables. 

» Par ce moyen là on est sûr : 

» i°. De couper absolument toute l'eau 
« qui se rend dans la couche argilleuse , 
» sans aucun danger quelconque , pourvu 
« qu'on choisisse les endroits convenables. 

» 2°. D'obtenir des sources pernianen- 
u tes qui n' offriraient pas , comme le pcr- 
» cernent du cylindre , des avantages 
h momentanés. 

» 3°. On aurait encore l'avantage de 
» pouvoir tenir les sources à la kau- 
r> leur des gallcries actuelles , et de pou- 

» besoin de roue el de puits, 

•• 4°. El d'obtenir enfin des sources 
h plus riches , cl assez riches pour pou- 
» voir se dispenser de les graduer [ com- 
» me l'expérience l'a prouvé dès lors; 
h avantages qui certainement ne sont p»3 
r petits. Par une pareille exploitation 
» bien entendue , on pourroit encore se 
» mettre fi l'abri de l'action des eaux 
ii douces , el se dispenser de l'entretien 
„ de nombre de travaux. 

h Cette méthode- avec- les changemena 
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M convenables pourvoit servir h trouver 
n autre part des sources, et à tirer meil- 
» leur parli de celles de Panex et de 
» Cliamosaire. 

» Je pense que d'après ce que j'ai dit , 
» dans mon mémoire sur la théorie des 
u sources salées , on ne doutera pas que 
» des travaux bien entrepris ne coupent 
W les sources. Entre difiérens faits pro- 

près à le prouver , je n'alléguerai 
k que celui que fournit la source de la 
u traverse de la gallerie du quatrième 
« côté. Dès qu'on l'obtint, la principale 
>< diminua ; ce qui montre bien qu'en 
u travaillant vers le sol de la couche on 

u Pour prouver de plus qu'on coupe- 

t> roit, outre la source principale, d'autrei 

■i sources, je n'ai qu'à alléguer l'exem- 

« pie (delà première et petite) source de 

» Jîon succès , découverte par M. Wild , 

« en 1788 , qui n'a point eu d'influence 

» sur la source principale, (a) Tel est 



pour tvilcr toi» m-A-n ui.h, i'ur l'e <\\w i'uiicr.il* 
.l:.fn mon unvr:v.;c , t.iv,\ h- iiinn k ui\e th' Bon 

'"ïi gallerie de Bon fiicrfs fut commencée U -'. 
Janvier ifSS, K le 'Avril .Y!. Wil,! ent une 
|i.liic nuire' falJc, ( V ce ne firr .111c 1« 10 Août 
de l'année fniv,:iiLc, aniii y?.h< mv: a^-.nuc aines 

B 3 



t " ) 

mol à mot le projet que j'ai donne 1 au 
»'ommejicement de 17O8 tt qui se trouve 
et dans les mémoires de la société de 
physique de Lausanne et dans l'édition 
allemande de ma théorie des sources sa- 
lées, On sent , et je crois devoir le faire 
remarquer , que TapplicaUoii au local de- 
mande des considérations particulières , 
et que les réflexions que je puis avoir 
faites, depuis i5 ans , doivent avoir ap- 
porté des modifications à ce plan, mais ce 
n'est pas ici le lieu d'en parler. 

J'observerai seulement que des consi- 
dérations particulières demandent qu'on 
n'établisse pas les travaux à la lettre , 
comme je l'ai dit, sur la couche argil- 
leuse ou le roc noir même , mais de ma- 
nière à obtenir le même résultat, et si 



Il publication il'- mon inivri^t', que M. Wilil 
obtint h fonree iibn miaule qi:i (un-ic - -î: 11 !n!_-iit 
le ui'in Je Bon fiucè; , & qui jljfurlii la petite 
fource il» S. Avril , .Ion; j'ii fut mention {Vius 
le 1:0111 de fouree île lim ju-.^s , Se qui ptir conle- 
quent ne fubfifte plus. 

Si h fonree tutnellemeiii cxilhnlc île Bo.i 
jurc.'i cil! été découveite bu île l.i [Uilili^iiOii 
de mon niivr.it;" n j'.intols \>u ;ii ■hilli" en eoulir.n.t- 
tion ,le mon iill^ne, V- f"» l'fu.liiN, ioiutn celui 
de I il fouiee il'l'ïner.'.iite & Je Pi.iv.ilenec, ell plus 
l'tanl que n'étnii ic im.Juit Je h l'onree île Pro- 
vijeuee, avant le' tr.tv.ius p.it leKjiieU 011 a Jé- 
CJUveit. ces foncées. 
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j'ai supposé les travaux dans îa couche 
même , c'est pour me faire mieux enten- 
dre et pour éviter d'entrer dans la très- 
longue discussion qu'il auroit fallu faire 
pour montrer comment , sans entrer im- 
médiatement dans la couche , on pouvoit 
obtenir les mêmes résultats. Il est ques- 
tion du principe , et non des accessoires 
pour l'appliquer ; — tuais celte discus- 
sion importante trouvera sa place ailleurs. 

Je termine enfin mon ouvrage , p. l6q, 
en proposant des moyens d'écarter de In 
source du Fondement , les eaux de la 
G170HM, projet hors de saison actuel- 
lement , que les travaux entrepris dès 
lors, ont entièrement changé la face de 
la source du Fondement, qui, au lieu 
d'être actuellement l'objet principal des 
travaux , ne paroit , je dis ne parait être 
actuellement depuis sa diminution , qu'un 
objet secondaire. 



H. RÉSUMÉ DE LA ThÉOBIE DI 

Ma. WiLii. 

IVÎossfEUJi Wod a publié peu de tems 
après moi et presque à la même époque 
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nue théorie sur nos salines dans un ou- 
vrage qui a pour titre : 
Essai sur la montagne saliferc du gou~ 

vernement d'Aigle , Genève 1788, 8". 

pag. 349 ; et dont voici le résumé . 

Suivant Mr. "Wild , il y a une masse 
de sel gemme en Suisse , dans le gouver- 
nement d'Aigle fp. 2t3)danîles environs 
de nos sources (p. 106. 120) sons legyps, 
( p. 107. ai 3 ) , masse qui no doit point 
se trouver dans les hauteurs du pays ( p. 
127), mais dans la profondeur , (p. 207.) 
sous le niveau de la vallée d'Aigle (p. 1 1 3. 
118) et peut-être dans la profondeur du 
Ilouillet (p. i?4- 175 )■ H "oit que si on 
vouloit chercher le roc salé , il faudroit 
abaisser un puits dans la plaine (p. 207.), 
mus le niveau du puits du Bouillet (p. 210 
et suiv. ) 

Quant aux sources , il pense qu'elles 
sont dues en partie aux eaux douces qui 
descendent des Diablerets , dans la pro- 
rondeur , pénétrent dans le sol qui se 
trouve sous le niveau de la vallée d Ai- 
gle, (p. Ii3, 118 ;, s'y salent fp. 120;, 
et remontent ensuite (p. 126J de cette 
grande prorondeur; car Mr. Wild pense 
que les sources viennent comme sources 
du haut , et comme sources salées de la 
profondeur fp. 117.J et qu'elles remon- 
tent. 
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Quant au cylindre , voici l'opinion rte 

gypseuse du gouvernement d'Aigle , est 
traversée dans sa" largeur , par une fente 
prodîgiêuse , remplie d'un roc argilkiix , 
qui porte le nom de cylindre , et qui sert 
de réservoir aux sources ( p. io5. ) ; ou 
d'un, énorme coin que le roc noir forme 
dans la montagne ("p. 1 55 J ; mais il ue 
décide point , si elles s'y infiltrent , ou 
si elles y entrent depuis la profondeur. 
C pag. Jo5.) 

Il est aisé de voir combien ma ma- 
nière d'onVisager diffère de celle que pré- 
sente cette théorie , que Mr. W'ild , com- 
me nous le verrons, paraît avoir dès lois 
abandonnée , sinon en toul , du moins eu 
partie. 

Je no. crois point qu'il y ait en Suisse 

Clit par des dimensions qui nu différent 
pas considérablement en grandeur, moi* 
je pense que le roc argillem: dans lequel se 

che étendue , qui , dans le gouvernement 
d'Aigle , coutient du sel dan» les endroits 
où l'eau n'a pas suffisamment pénétré pour 
le dissoudre entièrement , endroits qui, 
contre le sentiment de Mr. Wild , peu- 
vent et doivent plutôt se trouver che* 
nous dans les hauteurs. 

B 5 
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Cette couche reposant sur te gyps, on 
chercherait , a ce qui! me paroït inutile- 

propu'se M. Wild , soS te niveau de la 
vallée d'Aigle , ou sous le puits du Eouil- 
let qui est dans le gyps. 

Quant aux sources, je pense quelles 
sont dues aux eaux douces qui se salent 
eu parcourant la couche argilleuse, et 
je. ne crois point qu'elles aillent se saler 
dans la profondeur , comme le pense M. 
Wild, et encore moins qu'elles vien- 
nent d'au-dessous du niveau de la vallée 
d'Aigle, et du fond du Bouillet, puisque- 
je n'admets point que la couche argilleuse 
soit sous le gyps ; et les îravau;^ entre- 
pris dès lors dans la gallerie du quatrième 
coté confirment mon opinion. 

Quant au cylindre , je ne le regarde 
point , avec M. Wild , comme une fente 
remplie de roc argilleux , ce qui suppose 
tacitement nu espace qui coupe les cou- 
ches , et n'en suit pas les loix , mais je 
le regarde comme une portion d'une 
vraie couche argilleuse , qui a le gyps 
pour chevet, et la pierre calcaire pour 
loit. 

Je ne mets point en doute , avec M. 
Wild, bi les eaux s'y infiltrent, ou si 
•lies y entrent depuis la profondeur. 
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J'admets qui? 1ns eaux coulent le long 
de cette couche et s'y salent (a). 

D'après ce que je viens de dire, on 
sentira aisément que pour la recher- 
che, dta roc salé, nos roules seront bien 

sus, l'autre au-dessous du gyps , l'un 
préiéiablement dans les hauteurs , l'autre 
dans la profondeur ; mais quant à la 
recherche des sources salées, nous nous 
réunissons dans le point le plus essentiel , 
c'est qu'il faut chercher les sources dan* 
le roc. argiJleux ; mais il est aisé de sen- 
tir que la manière de les y chercher 
pourra différer sensiblement, selon qu'on 
admet que le cyliudre est une fente , ou 

nent comme sources salées de haut en 
bas, ou de bas en haut , etc. etc. 

Mr. "VVild pareil avoir changé a plu- 
sieurs égards de manière de voir, depuis- 
la publication de son Essni sur la monta- 
gne salifere. 

Il aabandormé, en premier lien , ridés 
que leselse trouve chez nous dans lapro- 



{fi) 3e ne crois pas même que nnssourecs vien- 
ii£iil lulltL'ï tk- l.n m i-;u][ , ii|ir:i tire cciiiints 
itans la prufniuItLr , t\\i uiir la iil-.spart des Sour- 
stsdes mtta pays soicmdaasceias. 

B 6 
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fondeur ; comme ou le voit , soit par 
une lettre qu'il a écrite à Langsdorf, 
soi! par ce qu'il dit dans ses recueils , soit 
enfin par les travaux qu'il a commencé 
pour trouver le sel , travaux qui sont 
tous dans la hauteur. 

Il paroît en second lieu , qu'il a aban- 
donné l'idée de considérer le cylindre 
comme une l'ente, et je suis même portéà 
croire qu'il s'est rapproché à plusieurs 
égards de ma manière de voir et que même 
les travaux qu'il projettoit pour les sour- 
ces salées , et sur lesquels il étoit si 
réservé , nvoieut pour but de couper les 
Sources avant qu'elles arrivassent dans 
le réservoir, d'une manière peut-être 
analogue à celle que j'ai proposé. 

Si Monsieur Wild s'est rapproché de 
ma manière de voir , comme je le soup- 

apporté de changement essentiel dans 
mes idées ; st les travaux et les observa- 
tions fahes depuis l5 ans n'ont rien pré- 
senté qui soit opposé a ma théorie , elle 
il les apparences en, sa faveur. ; et elle, 
doit, ce me semble , avoir quelque droit 
à hier l'attention d,s salinisU-s. Cepen- 
dant oîle est toujours en tout ou eji 
partie hypothétique , mais les rechrr— 
«tes que je serai actuellement à, mêiii»: 
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de faire me faciliteront les moyens do 
voir jusques à quel point elle s'appro- 
che de lu vérité ; car je suis bien éloi- 
gné d'attacher aux hypothèses plus de 
valeur qu'elles n'ont. Je pense à ce sujet 
avec Diderot: 

Laidem habeto , (ru m modo le Lais non 
habeat. 

I. 

FRAGMENS 

Sur la Théorie des sources en général. 



^lous pouvons admettre avec assurance, 
que l'origine la plus générale des sour- 
r.es est due à l'eau qui s'élève dans l'at- 
mosphère. L'eau qui couvre noire terre 
offrant une surface d'au moins 4,300,000, 
milles, et l'évaporation allant à plus de 28 
pouces par année, elle fournît une quantité 
d'eau suffisante pour alimenter toutes les 

Mais quoique les sources tirent des: 
eaux atmosphériques , leur principale 
t pas toujours d'une ras-. 



terre, dumie origine ù diiiereatea source»- 
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Cest sur-tout aux rivières , aux tor- 
rents , et aux Le* élevés que les sources 
doivent leur origine. Ces torreiis el ces 
lacs la doivent eux-mêmes aux glaciers, 
dont la fonte a lieu plus ou moins pen- 
dant toute l'année. 

Dans plusieurs contrées , les sources 
sont uniquement dues à l'infiltration des 
eaux de pluie. Mais ces eaux , dit-on , 
ne pénétrent en terre qu'à une petite 
prolbndeur,et ne sauroieutpar conséquent 
être l'origine des sources, el l'on cile 
différentes observations à l'appui de ce 
sentiment. 

Cela est sans doute vrai en général , 
mais dans un très-grand nombre d'en- 
droits, et sur-tout dans les endroit» 
monlagneux, qui sont ceux où tombent 
les eaux qui doivent fournir à nos sour- 
ces la terre végétale, est ou presque nulle , 
ou de peu d'épaisseur, ou Irès-spuugicuse, 
et recouvre immédiatement le chevet des 
couches qui offrent it l'eau leurs tran- 
chants , on ces tranchants mêmes sont 
entièrement à découvert. Les eaux s'y 
infiltrent, comme elles pêm* treroient en- 
tre les Feuillets d'un livre ; elles y en- 
trent par voie d'attraction, comme nous le 
verrous, plutôt que par pression, et se font 
jauT il travers les couches des roches y 



Digitized by GoogI 



[ 3> ] 

el vont en les suivant sourdre ,\ une très- 
grandi; distance ; aussi lorsque les cou- 
ches des montagnes sont tellement dis- 
posées qu'elles ne présentent pas leurs 
tranchana aux eaux , ou qu'après le leur 
avoir présenté elle:. sYnfuuccnt en terre , 
au lieu d'aller aboutir dans la plaine, 
la partie inférieure de ces montagnes est 
dépourvue île sources originaires de l'in- 
térieur des couches ; elle n'a que les sour- 
ces produites par les eaux qui s'étaut 
infiltrées dans la terre végétale, se l'ont 
jour entr'elle et le roc, le long de la 
pente de la montagne , et ces sources sont 
ordinairement peu permanentes : on en 
trouve dans l?s Alpes des exemples frap- 
pants. Les contrées calcaires peu éten- 
dues dont les couches restent sans inter- 
ruption dans un parallélisme parlait 
avec la pente de la montagne, sont dans, 
ce cas ; et les contrées souvent très- 
étendues où les couches calcaires sont 
indirect-tombantes, ( a ) et s'enfoncent 
dans la montagne, sont l'été sans sour- 
ces , et l'on est obligé , comme par 
exemple , dans plusieurs contrées calcat. 



(a) Les colk Iil's i";ipi-L'i!ïiil: in<lin<rr-tomk<rn~ 
trs , lorTtjae m liai J'ùit îniliclc- avec la ponte 
lie la inun.a^rK' , dkt ^LiiioiiL^u on fois conLroûc* 
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rei du Jura dont les conciles s'inclinent 
de celle manière , de laire usage des eaux 
de pluie qu'un nissciiilile. dans des citernes. 

Les travaux des mines présentent de 
nouvelles preuves que les eaux - s'infil- 
trent dans les couches et les suivent. 
On y voit les eaux extérieures péné- 
trer dans les montagnes, suivre les cou- 
ches, parcourir en les suivant un espace 
immense, et ou a même fondé sur celte 
counoissance divers moyens pour les dé- 
tourner. 

Mais les exemptes particuliers frappent 
plus quelese\emples généraux. Parmi les 
exemples particuliers que nos montagnes 
fournissent commelcssourccs du Uasli, les 
fumeuses sources de I.aulerbronnen , les 
huit sources abondantes d'Hueimoz qui 
fournissent près de 4000 liv. par quart 
d'heure , el qui néanmoins se perdent 
dans ia terre végétais et entrent dans la 
montagne gypseuse. Halfar p. 19 .'te. Je 
choisirai l'exemple nipporté par Haller, 
oùl'eau extérieure introduite dans la mon- 
tagne , s'est fait jour à 4?>o pieds de pro- 
fondeur, parce que cet exemple est d'au- 
tant plus démonstratif, qu'on est à même 
de produire, ou d'arrêter celte infiltration,, 
et d'eu observer tous les plié 110 mènes. 
Cet exemple d'ailleurs nous donne des, 
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eonnoissances sur la relardatîon , la dimi- 
nution de vitesse , et les froUemens qu'é- 
prouve l'eau dans les canaux souterrains. 
Il peut nous fournir une donnée pour 



déterminer par la vitesse 


, ou parla quali- 


lité d'eau que fournit u: 


té source dans un 


teins donné , le moyen 


de déterminer la 


distance de laquelle eUi 






ec un autre fait 


dont nous parlerons plu; 


l bas : voicicom- 



me s'exprime Mr. de Haller. 

» Au - dessus de- la montagne salifere , 
■> et au-dessus du cylindre, fou du réser- 
„ voir naturel des sources salées ) repen- 
„ dant un peu de coté , vers l'Orient , 
„ se trouve une petite mare , dans la- 
quelle se perdent deux sources ; savoir 

» P e " p' us haut, et line autre qui sort 
„ dans le pré de Victor Crozet ; la pre- 

mîère fournit quarante -deux , l'autre 
„ cinquante - cinq seilles par quart - 
„ d'beures. 

„ Au-delà du petit marais indiqué, 
( , plus vers le Sud , et vers la Gryonne , 
„ celte dernière source entre dans la 
, montagne. On peut , avec une simple 

rigolle, détourner l'eau et la conduire 
„ au-dessus du cylindre , cl si l'eau est 
„ un peu abondante , la source salée 
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principale de )a montagne augmente 
an bout de cinq à sepL jours eu quantité 
et diminue en qualité , et la différence 
va quelquefois au quatrnple de l'eau, 
(e) Haller p. 20, 11. 
„ Cet exemple prouve clairement coin- 

nétrer dans des montagnes^ y P arl 
courir un espace c on s ici érable , cardans 
cet exemple', l'eau pénètre k travers' 
une hauteur perpendiculaire de qua- 
tre cent trente pieds , en partie par un 
roc très-dur; il prouve encore combien 
peu démonstratif est l'arriment tiré 
du peu de profondeur à laquelle l'eau 
de pluie pénètre enterre, (ibîd. p. 22. 

Les eau.\ parviennent à nous de haut 
en bas en suivant les rouches et ce n'est 
que lorsque celles-ci se replient que les 
eaux remontent avec elles , de (a même 
manière que l'eau remonte dans la se- 
conde branche d'un syphon renversé dont 
on remplit la longue branche. 

Elles viennent ou le long des délits 
des couches des montagnes , ou le long 

(ri) Il pareît ITnllcr veut dit; que h fbtirce 
tient alors quatre lïnqsii'.v.i'.'-i tV^.i djju'e & tin 
eù^uitme d'au filée primitive. 
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de quelques couc lies perméables il l'eair \ 
c'est ainsi que chez nous , «lies sortent 
d'une couche niarueusegui se trouve en- 
tre des bancs de grès. 

Si l'endroit où la couche se termine 
est couvert de terre , l'eau en sortant de 
la couche s'infiltre dans la terre , descend 
jusqu'à un banc de terre glaise (argillej et 
lorsque la nature ou l'art mettent celte 
argille a découvert, on a une source', rouis 
ce n'est pas là une vraie source , ce n'est 
qu'une source secondaire , ou l'écoule- 
ment d'une vraie source. 
n On se fait en général une fausse idée 
de la manière dont l'eau se trouve dans 
l'intérieur de la terre. On la croit distri- 
buée par filets , à la recherche desquels 
on doit aller. C'est une idée absolument 
fausse. Les filets d'eau que nous obtenon3 
ne sont que la suile de nos travaux. Le 
terrain susceptible de fournir des eaux en 
est îinbibé , et si nous leur donnons issue , 
nous aurons une source, mais-dans le sein 
même du terrain ou du rocher on ne voit, 
comme l'observe Genette , >' que distiler 
» de îa terre ,et suinter l'eau des feules et 
„ des jointures du roc. C'est ce qui a lieu, 
„ dit -il , par tout où j'ai été, p. roo. 

L'eau est distribuée plus ou moins abon- 
damment, mais d'une manière égale lelong 
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des délita ou tic la couche qu'elle suit, et 
n'y forme point de filets , à quelque! 
exceptions près que peuvent fournir cer- 
taines montagnes calcaires par les canaux 
naturels qu'elles renferment, et certaines 
couches destruclibles , parles canaux natu- 
rels qui s'y forment, ce dont nous parle- 

Pujsque les eaux Se trouvent entre les 
délits ou dans les' bancs de couches per- 
méables à l'eau , la recherche des sources 
consiste donc à percer les montagnes de 
manière à parvenir à ces délits ou fi ces 
bancs abreuvés d'eau , et connoissant la 
direction et l'inclinaison d'une couche qui 
fournit de l'eau dans un endroit , il est 
aisé de déterminer ceux où oi> peut l'at- 
taquer, y parvenir et obtenir des sour- 
ces. Un instrument que j'ai inventé il y 
a une .vingtaine d'années, et que j'ai em- 
ployé dès lors avec le plus grand succès 
et dout je donnerai la description , est 
très-propre il faciliter cette détermina- 
tion. Quand ou est parvenu a la couche, 
le point où ou l'a entamée devient une 
espèce d'orifice , vers lequel l'eau conte- 
nue dans la couche se rend , et par le- 
quel elle s'écoule ; mais comme en per- 
çant un vase rempli d'eau on obtient ou- 
tre celle qui répond directement ù l'orifice 
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une punie 1» «an latérale! , de mS- 

l'eau qui coule directement vers L'ouverture, 
une partie des eaux latérales , de manière 
que si l'on perce la couche dans un en- 
droit voisin d'une autre source , mais qui 
soit par rapport à elle dans une situa- 

tjite. l'on se procure f<f eL,iji,née, elle n'a point 
d'injluence sur l'ancienne. 

Ces phénomènes sont dus à la difficulté 
avec laquelle l'eau se fait jour à travers 
les interstices de la couche le long de 
laquelle elle coule. Dès qu'il se présente 
nue issue par laquelle elle peut se faire 
jour avec plus de facilité qu'elle ne pé- 
nétre le long delà couche, elle s'y por- 
tera , y étant de plus attirée et par la 
vuide qui se forme et psr l'attraction 
de l'eau qui soit ; mais l'eau qui est à 
une grande distance de cette issue ne 
s'y portera pas, n'ayant pas plus de fa- 
cilité a s'écouler par là qu'à pénétrer 
le long de In couche; soïl une rouelle 
représentée par la Figure 6 , le long do 
laquelle coule de l'eau représentée par 
les lignes f gf, soit, n., un endroit 
où on perce la couche ; on recevra par 
celte ouverture non- seulement l'eau qui 
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eoulera immédiatement au - dessus de 
celte, ouverture, mais les eaux voisines; 
ce que j'ai indiqué en faisant fléchir les 
lignes , phénomène dû h ce que les eaux 
auront bien plus du facilité à sortir par 
une ouverture libre , qu'à se forcer un 
passage à travers les inteistices de la 
matière terreuse ou pierreuse dont la 
couche est composée ; mais s'il existait 
en b, une source avant qu'on eù! entamé 
la source a, une partie de l'eau qui 
alloit se jeter vers b trouvant plus de 
facilité à se porter vers ti que vers b, 
s'y jettera, et la source b diminuera, 
tandis qu'une autre source , éloignée en 
c. , ne sera pas affectée des travaux en a 
et eu b. 

Non-seulement il sort de l'ouverture 
faite pour obtenir une svurce plus que 
tenu gui y vient directement , mais cette 
quantité est beaucoup plus considéra- 
ble dans les commeufemens que dans 
b suite; de là l'abondante des sources 
ou moment de leur déinuvetle et re 
qu'on nomme vidante. Cette quantité 
diminue peu-à-peu jusqu'à ce qu'il se 
Soit élalili un équilibre , et la source 
coule alors avec égalité. 

De ce que nous avons dit , découlent 
les vérités suivantes , qu'une observa- 
tion coustau.lt: confirme, 
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Une couche aquifere , si je puît m'expri- 
mer ainsi, entamée latéralement à peu de dis- 
tance £un» autre $ourceJaurnil une source 
et selon que la distance est plus ou moins 
coiisidriab'f , la première source diminue 
en quantité ou même tarit. 

Si la distance est considérable , on ob- 
tient une source sans que la première 
souffre de diminution, même dans le cas 
oh on entamerait la couche, latéralement 
au-dessus vu même au-dessous du niveau, 
de cette source. 

Une couche entamée à une grande 
dislance d'une source , en fournissant 
ainsi une nuire, sans influer sur la pre- 
mière, il s'ensuit que l'on peut consi- 
dérer une portion de la cou-, lut comme indé- 

P Une couche entamée entre deux sour- 
ces fournit une source , et les deux sour- 
ces littérales dimmiLcnt , mais la somme 
des quantités d'eau sera plus grande 
qu'auparavant. 

L'eau coule le long des couches com- 
me lYau coule le long d'un toit. Comme 
en ce dernier cas on. peut recueillir luute 
l'eau en établissant une rigolle le long 
d'un toit , de même l'un peut obtenir 
toute l'eau qui découle le long d'un» 
couche , eu établissant une gallerie dani 
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la direction de cette couche , mnis ce 
que nous avons exposé fournit un moyen 
plus simple d'y parvenir. 

Si le long d'une couche , on pratique 
des ouvertures à des distances telles que 
toute l'eau qui coule le long de la couche, 
entre la première et la dernière ouverture, 
soït déterminée à s'y rendre , on pourra 
obtenir toute l'eau qui coule le long de 
cette couche , c'est ainsi que dans la 
figure 6. les ouvertures a , h , c , écoulent 
toute l'eau de relie portion de couche. 

On senti™ aisément l'application qu'on 
peut faire de ce principe, surlout au pro- 
jet d'exploitation des sources salées que 
j'ai exposé au long dans l'introduction. 

Ces vérités, ou plutôt ces faits, dérou- 
lent de la manière d'après laquelle nous 
avons montré que l'eau sort d'une cou- 
che , où , comme nous avons vu , la 
iourte ne vient pas de l'eau qui va per- 
pendiculairement vers l'issue. Ils servent 
à eupllrpier nombre de phénomènes. L'on 
concevra , par exemple , comment il peut 
y avoir différentes sources à différens ni- 
vaux sur la même couche , comment 
les vidanges ont lieu; comment les Ira- 
vaux sur une même couche peuvent in- 
fluer les nus sur les nulles; et l'on sen- 
tira aisément combleu celte manière dont 
les 
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les eaux viennent à nous mérite il'alten- 
tioa puisqu'elle s'applique aux eaux dou- 

L'eau, comme nous avons dit , vient le 
long des couches, niais ne vient-elle pas 
aussi, sans les suivre, de fissures et de fen- 
tes , sur tout dans les montagnes calcaires? 

Il est hors de doute que beaucoup de sour- 
ces dan; des pays calcaires viennent à nous 
de fissures et de fentes, et ne sourdent point 
d'entre leurs couches. Les montagnes cal- 
caires sont même souvent exemptes d'eau, 
et lorsqu'il en sort , c'est souvent de leur 
flanc, ce qui fait même, suivant un célèbre 
géologu*, un caractère propreà les recon- 
noître ,pt dans les contrées ou les couches 
des m«itagnes calcaires sont indirect tom- 
bantes , elles ne fournissent des eaux que 
par des fissures , mais s'ensuit-il , que les 
eaux n'y viennent pas le long des touches t 

Elles peuvent venir vraiment le long 
des couches , rencontrer dans leur route 
des fissures, et venir à nous par leur en- 
tremise , mais dans ce cas ou aurait tort 
de dire , qu'elles ne viennent pas le long 

Il faut bien distinguer et la route que 
suivent les eaux dans la totalité de leur 
cours et celle qu'elles suivent dans l'es- 
pace où leur cours se termine , ou k 
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? dont elles co 



qu'un géologue moderne à qui. la géolo- 
gie doit la plus grande partis des progrès 
quelle a fait de nos jours, nie que dans 
la plupart des pays calcaires, l'eau vienne 
le long des conchei. 

Des considérations que nous ferons 
dans la suite sur la permanence des sour- 
ces , mettront , je pense , hors de doute 
qu'il seroil impossible (l'avoir fies eaux 



il faut qu'elle coule avec assez df len- 
teur pour que sa totalité ne puisse pas 
s'écouler , avant que les eaux atmosphéri- 
ques aient, pu remplacer l'eau qui s'est 
écoulée, et comment pourrions l'attendre 
d'eaux renfermées dans des fissures telles 
que les présentent les montagnes calcaires 
qui donnent souvent issue a de petites 

M.iis il n'en est pas moins intéressant de 
considérer ces fissures et leur influence sur 
tes sources .examen qui nous fournira des 
phénomènes hiléressans. 

Les eaux au lieu de sortit d'une monta- 
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gne le long des délits des couches ou le long 
d'une couche perméable, surtent souvent 
de fissures , de fentes, et de crevasse s que 
présente la montagne , phénomène qui 
mérite quelqueexamei] p&i l' influence qu'il 
peut avoir sur l'exploitation- 

Qu'on se représente par exemple un* 
mimique de molasse, fîg. 2, contenant un 
couche marneuse a ef remplie fl'eau ; on 
sent que s'ilso trouve dans la molasse une 
fissure ou petite fente qui parvienne jusqu'à 
la couche marneuse , il pourra venir de 
l'eau par celle fissure b , parce que l'eau 
a plus de facilité à sorlir parie qu'à péné- 
trer le long de la couche jusqu'en a , et si 
quelques unesjde ces fentes , comme e f 
aboutissent à la portion de d'un délit de 
la niolasse , l'eau pourra sorlir enfile long 
du délit à e. 

L'on peut donc souvent obtenir des eaux 
sans pousser les travaux qu'on entreprend, 
jusqu'à la couche qui les renferme. 

Lorsqu'on ne connoit pas les principe» 
de l'exploitation des eaux, et qu'on parvient 
ainsi à obtenir de l'eau , on s'en contente 
pour peu qu'elle soit abondante, dans la 
crainte de la perdre en continuant le tra- 
vail , au lieu qu'avec, quelques conr.ois- 
sances on auroil pu en doubler et tripier 1« 
produit. 
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S'il est d« circonstances où des fentes 
ne doivent point arrêter celui qui exploite, 
il en est d'autre* où des fentes que l'on ren- 
contre doivent mettre un terme au travail. 

Il arrive ordinairement que dans les 
montagnes qui founiisn'iitdes eaux douces, 
il se trouve des fentes perpendiculaires ou 
peu inclinées qui sont ordinairement 
parallèles entre elles . sont à des dislances 
plus ou moins considérables les unes des 
autres , et coupent sous un angle plus ou 
moins oblique toutes les couches. 

L'on comprend facilement que, si ces 
fentes coupent sous un angle aigu les cou- 
ches le Ion g desquelles coulent tes eaux , 
les-eaux de toute la partie de la couche qui 

îles travaux, et c'est souvent l'extrémité 
de pareilles fentes qui nous fournit do 

Si dans le cours d'un travail fait pour 
couper les eaux qui descendent le long 
d'une couche on vient à de ces lentes, nom- 
mées par les Duvrierspot'ii, qui coupent la 
pierre dans un autre sens , et fournissent 
beaucoup d'eau , c'est un événement heu- 
reux ; parce' qu'elles font l'effet d'une gal- 
lerie qu'un auroit poussée dans la direction 
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5e telle rente , el qu'elles »7iif npnt l'eau 
dp la couche d'une grande distance, et la 
quantité d'eau qu'on obtient est toujours 
fi JUEici^i i>iiJi-> , parce que (le tous côtés l'eau 
vient se jeter vers ce débouché ; mais on 
ne doit cependant pas cumpler sur toute 
la quantité qu'on obtient dabord, parce 
qu'outre l'eau qui coulera dans la suite, ou r 
obtient encore dans le commencement 
celle qui éloit amassée dans cette espèce 
de réservoir. 

Ces fentes foui l'effet d'une rigole ïnrlîi 
née qu'on placerait sur un toit, et elk.i 
recueilleront toute l'eau qui coulera le long 
de la couche qu'elles traversent et qui par- 
viendra jusqu'à elles. 

Supposons nne couche inclinée Fig. 5, 
le long de laquelle les eaux coulent selon 
la pente l b , et que cette couche soit tra- 
versée par uuefenle a b. Sans celte fente 
les eauxqui coulent le Iodr de la couche 
i,k,l,m , iroient jusquesau bas , d , b delà 
couche. Trouvant la fente elles y entrent 
et sortent à l'endroit où ou l'entame, par 
exemple en b. 

Si l'on avoît en pour but de couper les 
eaux ,i,k,l,m , et que l'on eut établi 
une galerie depuis c , étant arrivée en b 
on auroït eu toutes les eaux que sans la 
lente ad on n'auroitpu obtenir qu'en pous- 
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tant la gnlleric" jusqu'en d. Ainsi <5t.Tnt 
arrivé en /j on aurait rempli son but , la 
fente faisant l'office de la continuation de 
la ^lilli'i'ie. 

Ces fentes sont donc des gai I cries Imites 
faites. Y parvenir , c'est parvenir n des 
galleries tontes faites, et diminuer consi- 
dérablement le travail. Ou doit donc clier- 
cher à les atteindre par le plus court che- 
min , si l'on soupçonne d'en rencontrer , 
lorsqu'on est dans le cas d'établir de lon- 
gues gallerîea pour chercher des sources. 

Ordinairement ces fentes sont paral- 
lèles, et si l'expérience nous a appris 
qu'elles le soient effectivement ou à peu- 
près , dans la montagne où nous travail- 



chemin en dirigeant les travaux a angle 
droit de leur direction , et souvent il sera 
plus avantageux, pour obtenir des sources 
abondantes, d'aller directement à ces 
fentes que de longer la couche. 

Si elles ne sont pas trop éloignées les 
unes des autres , on doit tacher d'en cou- 
per plusieurs , car plus on en coupera , 
plus on aura d'eau , parce que à chaque 
fente on coupe, duplus an moins, l'eau 




Figure 5. 



portion, de la couche,, Voye» 
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Soit la couche figurB r ) de laquelle 
l'eau coule selon les lignes i kl m , la 
galleriecaYqui devroit être à angle droit 
ries fentes el qui ne l'est pas, parce que 
cette figure n'appartient proprement pas 
ici ,) recevra les eaux qui se rendent 
ilans la fente e et dans la fente a; mais 
il est bon d' observer que cela ne peut 
être utile que lorsque les fentes sont voi- 
sines et fortement inclinées , car une gai- 
lerie établie le long de la direction de la 
couche , comme elle se trouve dans la 
figure que jefaîs servir à cetle explication, 
couperoit les fentes avec fl-peu-près au- 

Dans les recherches des sources on 
établit les galleries à angle droit de la 
direction des couches , pour les couper, 
et parvenir ainsi par le plus court 
chemin aux délits de couches qui peu- 
vent fournir des sources ou aux couches 
abreuvées d'eau. 

S: l'on parvient à trouver un filet d'eau, 
on doit être naturellement tenté de 
poursuivre l'eau du côté où on la 
voit venir; mais de ce que l'eau sort 
de la droite il ne s'ensuit point qu'elle 
vienne primitivement du côté droit. 
On peut avoir l'eau ou à droite ou S 
gauche, ou à droite et à gauche en même 
C 4 
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donc point , quand , dans une gallerie l'eau 
sourd sur la gauche , qu'elle nenne ef- 
fectivement toujours de la gauche , ou que 
les couches remontent vers la gauche. 
On pourroit souvent se tromper prodi- 
gieusement , faire des travaux très-por- 

au lieu d'en trouver davantage, si l'on 
vouloit travailler sur ecl indice. Dans (les 
galleries , on peut voir de l'eau du côté 
opposé à celui d'où elle vient selon la 
direction des poils ou fissures qui four- 
nissent l'eau , el selon qu'il se trouve que 
les bords de la pattie opposée de la 
montagne sont plus ou moins saignés 
d'eau, et lui présentent plus ou moins 
d'issues. 

Soit une gallerie, fig, 4> 1"i s'enfonce 
dans la montagne en coupant les couchei. 
Si la gallerie parvient à un délit qui four- 
nisse de l'eau c , on aura de l'eau a droite- 
et à gauche de la gallerie. A gauche à 
la fente en /, à droite à l'extrémité de 

La manière dont nous avons considéré 
les sources, comme se trouvant outre tes 
délils des couches ou dans des couches 
perméables, nous conduit îi une consé- 
quence intéressante , c'est que ces délits 

ces bancs leur servent , pour ainsi dire, 
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que les eaux qui s'y trouvent lie mn- 
eonlrtsut pas h l'issue des couches une 
sortie libre, on lorsque la quantité d'eau 
qui sort, par les issues que la nature ou 
l'art ont (Habites ne sont pas proportion- 
nées à l'eau qui entre ; il arrive pour 
lors que dés que l'on pénètre dans un 
pareil réservoir où l'eau se trouve gênée 
et continuellement pressée par l'ean al- 
fluenle , Veau jaillit souvent avec véhé- 
mence , la prison qui la ren.'ermoit, étant 
ainsi ouverte , et en <;uok|u 'endroit qu'où 

que toutes les ouvertures que l'on fait 
ne fournissent pas un écoulement pro- 
portionné à l'eau contenue dans la cou- 
che, et à Veau affluente. Ce phénomène 
est surtout très-marqué dans içs eaux quï 
sortent de couche* inféruwet et basses r 
comme les eaux salées. 

Si l'on perte plusieurs puits , :Iistan« 
les uns des autres , sur la même couthey 
l'eau au bout d'un certain tenu se met 

Sï Von puise l'nn , les autres ai* boue 
d'un certain tems diminuent , ce qui 
prouve clairement la communication des 
sources. Il en tlécQule des eorsé queute* 

C a 
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talion des sources , conséquences qui fe- 
ront le sujet d'un mémoire particulier. 

Mais comme nous ne pouvons pas 
comparer les canaux souterrains à des 
canaux, ordinaires et appliquer purement „ 
et simplement , aux canaux souterrains , 
les oix ordinaires de l'hydrodynamique, 
de même nous ne pouvons pas appli- 
quer au* réservoirs souterrains les loix 
qui sont applicables aux réservoirs ordi- 
naires. Comme la friction qui a lieu dans 

aiere étonnante les résultats auxquels on 
devrait s'attendre, de même la difficulté 
avec laquelle l'eau se meut et change de 
place dans ce réservoir lorsqu'on y pra- 
tique un écoulement , change d'une ma- 
nière frappante les résultats. L'eau est 
obligée de surmonter le frottement et 
Jes obstacles que- lui oppose In substance 
même de !a couche où elle se trouve 
comme dans une éponge au lieu d'être 
dans un espace vide. Dans un réservoir 
ordinaire le changement qu'un écoulement 
apporte à L'état du réservoir, influe sur 
tout le réservoir , mais dans un réservoir 
oit toutes les particules d'eau sont pour 

dïms. une éponge , il n'influe qu'à une 
distance- plus ou Uioiiis grande, selon qua 



[ Si J 

le frottement de l'ea» est plus on moins 
grand. Celle influence même u'a lie» 
qu'après un teins pins ou moins consi- 
dérable , selon ta distance où elle s'exer- 
ce , et la résistance. Il est des eus 
où une des parties du réservoir semble 
indépendante de l'autre , et où même 
une partie du réservoir peut su vuider 
sans que ce vuido soit rempli par l'eau 
du reste du réservoir ; où un écoule- 
ment peut tarir complet lement quoiqu'il 
y ait de l'eau à une certaine distauce 
de tous les cotés do cet orifice , ou du 
moins des deux cotés , etc. etc. ; en un 
mot, il peut se présenter des phénomè- 
nes complet lement éuigmatiques pour 
celui qui ne fait pas attention aux diffé- 
rences qui doivent exister entre des réser- 
voirs naturels cl des réservoirs artificiels. 

Les phénomènes, par exemple, que pré- 
sentent les travaux dans le roc srgilleux 
qui sert de réservoir aux sources de Bex, 
ne sauroieut s'expliquer sans l'aire atten- 
tion à cette différence. 

Il est sans doute aisé de se représenter 
l'eau suivant les couches perméables , 
formant des réservoirs, mais on a peine 
à concevoir comment on peut avoir des 
sources permanentes , et comment la 
touche ne se vnide pas avant que de- 
C & 
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nouvelles Faux viennent L'alimenter. Cet 
objet est assez important pour s'en occii- 
per. 

" Les eaux permanentes, dïs-je, 
dans ma théorie des sources salées , 
,, sont assez égales en iout tenu, parce 
„ que , même quand il ne pleut pas , 
„ Û reste toujours assez d'eau , dans l'en- 
„ tre-deux des couches , qui s'infiltre , 
„ plus loin , pour y fournir.' L'entre-deux 
„ des couches qui fait l'office d'un sya- 
„ tèine de canaux , retarde si fort par 
„ le frottement le passage de l'eau , et 
„ les sources permanentes sont ordi- 
„ nairement si éloignées de l'eau qui 
„ les abreuve, que la sécheresse n'est 
„ jamais assez longue pour que l'en- 
„ trc-deux des couches ait le teins de se 
„ vuider complettement . Nouvelle cheo- 
„ rie , p. a3 , d'autant plus qu'il pleut 
„ plus souvent sur les montagnes, d'où 
„ les sources tirent principalement leur 
,„ origine, que dans la plaine. Ibid. p. 24 „. 

line grande partie des eaux qui fournis- 
sent des sources permanentes , restent 
trois semaines ou un mois Ji parcourir 
] 'espace di puis iVulréede l'eau à sa sor- 
tie , car lorsqu'il pleut, ce n'est qu'au 
bout de ce teins que l'on remarque une 
augmentation dans les sources permanen- 
tes qui sont dans le cas d'éprouver uno 
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augmentation ou une diminution. En sup- 
posant même qui! l'écoulement fut asseï 
considérable pour qu'il u bout dis trois se- 
maines ou un mois la couche pût se 
vuider, ce qui ne peut même probable- 
ment avoir lieu que très-rarement, comme 
cous ie verrons bientôt, il pleut avant 
qu'elle se vuide , et nous allons voir que 
l'eau qui s'introduit dans la couche peut 
atteindre l'eau de la couche, et remplir 
celle-ci avant quelle ail eu le tems de 
s'épuisi!!' d'eau complètement , parce que 
le mouvement de l'eau est déplus en plus 
retardé h mesure que l'eau s'éloigne de 
son origine , de manière qu'il ne peut y 
avoir aucune interruption. 

Sans doute l'eau qui arrive par derrière 
n'atteindroît pas celle qui se trouve au 
milieu de la couche ou près de son ex- 
trémité , si les vitesses éloieut de part et 
d'autre égales, niais comme la vitesse 
diminue selon les distances dans un rap- 
port prodigieux , et toujours croissant , à 
mesure que l'eau s'éloigne de bob origine, 
parce que le même frottement agit tou- 
jours a vec la même énergie , sur une 
vitesse qui devient toujours plus petite, 
et qui devient enfin presque nulle, L'eau 
se trouve enfin presque stagnante et sans 
mouvement , cl laisse à celle qui vient 
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par derrière tout le teins de l'atteindre. 
Celle-ci perd sans doute de sa vitesse, 
mais dans un rapport infiniment moindre. 

Cette diminution dans la vitesse du 
cours des eaux est si considérable qu'une 
eau qui vient à nous avec une chiite de 
5oo pieds , chute qu'ont sinou la plu- 
part de nos sources salées, du inoins 
plusieurs tlr\ ruiciit fourni]' j;ir une ouver- 
ture d'un pouce 6373a pouces cubes par 
minute, car L'écoulement à une hauteur 
de 9 pieds étant d'après Bossut 8t56, 
ona </ f): v' 5oo = 8i36 : 63732 , 
cependant on n'obtient pas la 86 e . par- 
tie de cette quantité et tout au plu» 736 
pouces par minute (a). 

Il seroît même aisé de prouver qu'en 
général la quantité d'eau que l'on ob- 
tient par minute , n'est pas la 170"". 
partie de celle que la hauteur d'où l'eau 
vient donnerait lieu d'attendre. 

La vitesse est donc 170 fois moindre 
qu'elle ne tlevroit être, et si la coud» 
à l'endroit où elle reçoit l'eau qui après 
l'avoir traversée va s'échapper par une 



(.a) Diuis le dernier i\,: : i\wn: <it h f-iirre ,!u 
FoihLmein en ir-ii , <m ;>hfnt ?:<< pollens cuncs 
par m iinW , et la iimile lie ces -■•/> n'Uiccs ii'-ji- 
pariien.i'.nt r>,n mOuic :ï h limite niiis au iHkc- 
luis qu'eu a ei.Lii.ic. 
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issue étoit continuellement abreuvée de 
170 pieds cubes d'eau, il n'en sortirait 
cependant qu'un pied cube , et l'écoule- 
ment serok bien lui» d'être proportionné 
à l'entrée. Si nous supposons la couche 
une ibis abreuvée, et qu'il fallut comme 
da.ns plusieurs de nos sources trois où 
quatre semaines à l'eau pour traverser 
l'espace qui se trouve entre l'endroit ou 
elle entre et celui où elle sort, il pour- 
cinq mois sans qu'il plut , et sans que 
pour cela la source vint à tarir (a). 

Mais au lieu de cinq mois , prenons 
trois mois. Je le demande, est-cp que 
nous avons des exemples qu'il s'écoulo 
trois mois complets sans pluie ni rosée,, 
et d'ailleurs sont-ce les pluies seules qui 
alimeutent les sources ? Ne sont-elles pas 
alimentées aussi par les glaciers ou par 
les eaux qui s'échappent des torrents T 
ruisseaux et rivières qui doivent leurs 
eaux aux glaciers. N'en a-t-ou pas des, 
exemples frappants dans le gouverne- 

pt!ii pis Lnlintrirt qui; t.jiiii; 1 . u: >iiii li.lcïjul 
ïers un point s'y reii.lc, ms : s il t-lV. s i!ip! .'n;;nc 
iii qiiett. 11 du principe , & l'on va biciuu v; ir 
que je lève les objecWis en ne (uiipofaiit f: ne- 
Ci, Onuique l'on peut en prcn.lfc 6, prJtLsi- 
UlL.li Je 1II4 , lioita-. 
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ment d'Aigle où des sources sont mêmes 
alimentées pour ainsi dire directement 
par des glaciers , quoique à des distances 
de quatre lieues,et plus Gamine l'a montré 
M. Wil. 

Des sources qui viennent de loin ne 
cesseront donc pas de couler maigre les 
sécheresses , et c'est à cette diminution- 
remarquable qu'éprouvent les eaux dans 
leur vitesse que nous devons l'avantage 
d'avoir des eaux permanentes. C'est un 
des moyens dont s'est servi le Créateur 
pour nous procurer ;ml [i^t. 1 inappré- 
ciable qu'elles offrent. 

C'est donc plutôt a la diminution de 
vitesse qu'éprouve l'eau qu'à l'étendue 
de la portion de couche qui en est 
abreuvée , qu'on doit la permanence des 

les principes que j'ai établi , parce que il 
se présente nombre de questions sur 
l'origine des sources et nombre de phé- 
nomènes qui sont inexplicables si l'on ne 
saisit pas l'influence de cette diminution' 
de vitesse ; d'ailleurs en réduisant les 
eaux à une sorte de stagnation, elle doit 
produire une foule de phénomènes qui 
sont de la plus grande importance pour 
le mineur , et dont la cause une fois, 
comme, ne peut que jeter le plus granit 
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jour sur la marche des eaux. Cest ainsi 
par exemple que si l'on ne connoissoii 
pas ces principes , il serait impassible de, 
concevoir que des eaux pussent sortir de 
la tète des couches ou latéralement dans 
au local ou un replis de couche est inad- 
missible (a). 

Nous avons vu que l'écoulement n'est 
pas proportionné ;i la quantité, d'eau qui 
entre dans la partie de la conclu; corres- 
pondante à l'ouverture. D'ailleurs l'ori- 
fice que nous formons pour obtenir une 

l'eau qui est iinmédialement au-dessus, 

portion qui est au-dessus de l'ouverture 
se vuidera d'autant plus lentement qu'il 
sortira en même tems plus d'eau latérale 
par la même ouverture. Dès que l'eau 
qui sort n'égale pas celle qui entre , 
l'eau doit se trouver dans un état de 
pression dans toute l'étendue de la cou- 
che, former comme un réservoir qui 
n'auroit qu'une très-petite ouverture par 
le bas. On doit donc en pareil cas pou- 



(ji) Ce que je viens île ilîre & ce qui fuit eri- 
geroit ik'i L-x-;m|ik'^ , nuis 411e j'nni-.-if pnur ne 
pas me répéter, parce je ferai dans le eu 
d'en faire mention e:i parlant des Iourtes faites. 
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Toir obtenir une source en perdant le 
sommet des couches , e( des couche* 
pourront fournir de l'eau par leur som- 
met ou leur chevet, sï l'eau peut y en- 
trer latéralement , et sur-tout si au bout 
d'un certain espace elles fout un replis 
cou sidé l'ai île. 

Si dans la conclu' abreuvée , l'écoule- 
ment est 170 fuis "plus petit qu'il ne 
devroit l'être, il est bien clair que la 
couche 11e sera point vuidée d'eau, 
qu'elle restera abreuvée , et que pour 
peu qu'il pleuve , elle le sera toujours 
complètement , et fournira non-seule- 
ment à la source , mais qu'il y aura 
même un excédent con.-itlér;d>Ie , qui ne 
pouvant s'écouler , restera dans la couche 
comme dans un réservoir, et débordera 
par tontes les issues qui se trouveront 
plus basses que son niveau , soit que les 
couches dans lesquelles se trouvent cpî 
issues soient diii et- tombantes , ou qu'el- 
les soient indirect-tombantes. 

Je n'insiste pas sur ces objets impor- 
tants , parce qu'ils regardent d'une ma- 
nière plus particulière les eaux salées 
ou les eaux qui sortent de couches infé- 

Les sources, quant à leur permanence , 
tout ou variables , ou permanentes , ou 
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mixtes , c'est-à-dire composées d'eaux 

«■au, par exemple, qui ne diminue que 
de la moitié par la plus forte chaleur et 
reste alors permanente est composée la 

lié d'une eau variable . et la distance 
d'où vient l'eau permanente est d'autant 
plus grande que la vitesse avec laquelle 
elle s'élève dans des loyaux est plus pe- 
tite, ou que la quantité d'eau qui dans 
l'espace d'une seconde sort d'une ouver- 
ture déterminée et plus petite. Par 14 
même, des sources fortes et permanen- 
tes doivent avoir une chute très-consi- 
dérable et venir de lies - grandes hau- 
teurs ; rar comme l'observe très - bien 
Langsdorf IV. \. 829, 167.» Comme 
11 leur origine est très - éloignée , et 
» comme la vitesse de l'eau dans les 
» canaux irrégnlicrs des montagnes di- 
>i minue encore infiniment plus que dans 
f des canaux qui vont en droite ligne, 
p cette diminution doit être immense 
» dans des cana\ix souterreins, et il faut 
11 par conséquent une chûte extrème- 
» ment considérable pour qu'elles puis- 
» sent s'élever encore avec une vitesse 
i> considérable ". 

De quelle distance- par conséquent ne 
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doit pas venir l'eau salée de Dorren- 
berg ! (a) 

Nous avons parlé jusqurs ici des eaux 
permanentes en les supposant venir tou- 
jours le long des couches , mais l'eau de. 

peut-elle pas fournir des sources per- 
manentes? Faut-il une grande étendue 
de terrein pour fournir a une source î 
Je n'entrerai pas dans de grands détails 
sur ces questions, parce qu'elles sortent 
de mon but. Si je parle des sources en 
général, c'est eu tanl que ce que j'en dis 
s'applique aux sources salées , et non 
dans le but de m'oe.cuper des sources 
d'eau douce en particulier. 

Ce seroit saus doute trop généraliser que 
d'admettre qu'une source permanente vien- 
ne toujours originairement le long des cou- 
ches, Oa pcutuvoirdes sources jusques à un 
certain point permanentes , par la seule 
infiltration des eaux atmosphériques, et 
ici encore la diminution qu'éprouve l'eau 
dans sa vitesse, nous est d'un avantage ina- 
préciahle. L'expérience nous prouve qu'il 
faut même une très-petite étendue de terrain 
pour obtenir une petite source , et qu'une 



0') Elles fort d'un puits qui a m foires 4e 
profondeur. Brrgm. Jours. Sept- 1791. 
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1res -petite élévation suffit. Nous avons 
nombre d'exemples même duns notre ville 

position est telle , que l'on ne peut assi- 
gner qu'une très -petite étendue au terrain 
qui reçoit les eaux atmosphériques dont 
elles sont alimentées , et qui ont très-peu 
de hauteur au-dessus d'elles. Les sources 
de Montbenon, et quelques sources delà 
Cité sont dans ce eas. — On a même tiré 
parti de cette vérité pour former des sour- 
ces artificielles dans des terrains auxquels 
la nature en avoît refusé, et je montrerai 
eu son lieu les moyens & employer poury 
parvenir. 

En parlant de la manière dont les eaux, 
se trouvent dans les couches, et des phéno- 
mènes qu'elles présentent lorsqu'on les 
entame, nous avons vu que.- Elles se por- 
tent du côté où elles éprouvent le moins de 
résistance et de grue. I'roairez-leur une 
issue il travers laquelle elles puissent 
s'échapper avec plus de facilité que le long 
de l'entre-deux des couches; elles cesse- 
ront de se faire jour au travers de celles-ci. 
Cette vérité offre différentes applications 
très utiles. Si des eaux vous sont à charge 
à un endroit , vous pouvez vous en débar- 
rasser en ieurdouuaut plus haut le long de 
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la couche une issue plus facile que cella 
que leur offre Ventre-deux des couches 
qu'elles traversent [Jour venir à vous. 
On sent iiisômcnl Pappin-at ion qu'on peut 
faire de ce principe pour saigner un ter- 
rain , et je me dispense d'éclaircir la 
chose par des exemples. Je me bornerai 
à indiquer une application particulière , 
qui fournit au mineur un moyeu très- 
simple d'écarter les eaux douces et de 
s'approfondir malgré elles. Ce moyen con- 
siste à établir un puits dans le sens de 
l'inclinïiaon drs couches, et nu-dessus dû 
celui par le quel on se propose de s'abais- 
ser; ies eaux qui viennent le long des 
couches se rendront dans ce premier puits. 

Sï l'on perte un puits, les eaux quî 
viendront le long des couches, se ren- 
dront dans ce puits, et trouvant plus de 
facilité à le remplir qu'à pénétrer à tra- 
vers l'entre-deux très-étroit des couches 
qu'elles suivent, elles le rempliront ,sans 
pénétrer plus loin , pour peu que le roc 
ait de solidité. Si immédiatement sous ce 
puits cl à une petite distance, mais plus 
ou moins considérable, selon la solidité 
et le degré do perméabilité do rocher, on 
établit dans le sens de L'inclinaison un 
second puits, ce puits sera h sec , même 
encore sensiblement sous le niveau du 
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fond du premier , ( voyez fig. 3 , ) parcn 
que l'eau a plus de facilité à s'épam lier 
dans celui-ci , qu'à traverser les couches 
qui les séparent du second , et comme plus 
on s'enfonce , moins on a d'eau a crain- 
dre , parce qu'on Irai erse des couches 
inférieures, dont le chevet est plus rare- 
meiR^i découvert , et dans lesquelles d'ail- 
leurs, l'eau est infiniment retardée dans 
son mouvement , à cause du chemin très- 
long qu'elle u à parcourir; l'on pourra 
souvent s'enfoncer à de très-grandes pro- 
fondeurs , sans trouver des eaux , ou du 
moins sans en être incommodé. 

Si donc ou est dans le cas, ou de se 
mettre a l'abri des eaux , on de creuser 
à une grande profondeur où l'on désire 
d'être à sec , il suffit de commencer le 
travail par un puits perdu c b, appro- 
fondir jusqu'à ce que lès eaux ne le per- 
mettent plus , et pendant ce lerus travail- 
ler à un second puits immédiatement 
au-dessous, le long de l'inclinaison des 
couches. Ce second puits df n'aura que 
peu ou pninr d'eau , et l'on pourra s'ap- 
profondir sans gêne. J'ai employé ce 
moyen avec beaucoup de succès. Les 
fraix du premier puits ne doivent point 
effrayer. Us sont plus que payés par 
l'épargne des frais qu'exigcroit l'es trac- 
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tion des eaux , el par la facilité de s'ap- 
profondir bien au-delà de ce qu'on auroit 
pu sans cela. 

Ce moyen est sur-tout a recomman- 
der dans la recherche des eau* doutes , 
là on le terrain a peu de pente. 

possible, relativement au but qu'on se 
propose , ou du moins laisser derrière le 
puits un espace où l'on puisse établir 
de nouveaux puits , an cas qu'un eût l'im- 
prudence ou le malheur de percer jus- 
qu'au sable dans lequel se perdroit la 
source découverte, si celte couche de sable 
a un écoulement. 

Si cet accident arrive , on peut y remé- 
dier en faisant un puits plus haut , mais 
si ou ne peut pas travailler plus haut, la 
source est irrémissible meut perdue. 

Le manière que j'ai,indiqué de se met- 
tre à l'abri des eaux au moyen d'un puits 
est d'autant plus facile à exécuter que la 
force de l'eau n'est pas aussi considéra- 
ble qu'on devrait l'Httendrej sa force est 
le produit de sa masse par sa vitesse , 
niais noua avons fait voir que sa vitesse, 
et par là même sa force n'est jamais 
bien considérable. Les parois du puits, 
n'ont , pour ainsi dire , à supporter que 
la, pression que toute eau renfermée 
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Hans un réservoir exerce , el l'on sait 
que pour peu que le roc soit solide il 
peut servir Je réservoir à l'eau qui n'agit 
quu par son poids , et que dans le cas où. 
il c'est pas solide , il n'est pas si dif- 
ficile de le mettre à l'abri d'être péné- 
tré par l'eau. D y a des moyens de tam~ - 
ponrter la paroi du premier puits du côté 
où il correspond au second, et cela est 
plus aisé que ne le sont les tamponnages 
en général , qui sont pour 1 ordinaire 
très -difficiles et quelquefois impratica- 
bles. L'on sent que le tampuiinage est fa- 
cile, parce qu'on ne s'oppose pas à l'en- 
trée de i'eau mais seulement à sa sor- 
tie , et que le coté qu'on tamponne , peut 
être considéré comme la paroi d'un 
étang. Voyez mou Mémoire sur les- 
moyens de se mettre a l'abri des eaux, 
Mémoire qui se, trouve à la lin du III*, 
Volume de la SaU - werks - hmdë de 
Langsdorf , dont il fait partie , et qui est 
aussi i\ la fin du IF. Volume de se* 
Stimmiungen. 

Je ne voudrois cependant pas conseil- 
ler ce moyen lorsque le roc seroit trop 
perméable à l'eau. Il arrive quelquefois, 
quoique rarement, qu'un roc en appa- 
rence solide, est fort perméable , c'est 
ainsi que l'eau s'est fait jour entre deux. 
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dessaloirs aux Vauds , h une distance de 
73 pieds, et qu'il s'est établi une com- 



II. FRAGMENS 

sur la théorie du roc salé et des sources talées. 

Il n'y a point de doute actuellement 
que les sources salées ne soient des eau x 
douces , qui doivent leur salure à un roc 
salé sur lequel elles passent , et l'on sait 
encore que le sel se trouve dans des mon- 
tagnes secondaires, dans une couche argil- 
louse , sous la pierre calcaire et sous le 
gyps, couche dans laquelle les eaux dou- 
ces qui y pénètrent se salent, et d'oùelles- 
'sortent ensuite comme sources salées. 

Mr. Wûd , p. ai3,de son essai, admet 
que lo sel se trouve sous le gyps, mais je 
crois avoir suffisamment prouvé en son 
lieu , ce que je viens de dire sur le local 
du sel et des sources salées. De 16 découle 
naturellement cette conséquence , c'est 
qu'on ne doit chercher ni le roc sale' ni les 
sources salées au - dessous du gyps , mais 
au -dessus. 

L'argille accompagne le sel , en Autri- 
che , à Be relit ois gnden, ;'i Salzbourg, à 
Loreuza, à Giosora-Casic-lvetere , Sainte- 
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CatharinaenCalabre, à Nortvicliel Droit- 
wich et MiiMelwich en Angleterre , VI- 
takna , Tliorda en Txanrilvmue , et à ce 
qu'il paroit à Caporoso en Navarre , k 
ftlingranilla , d'après M. de Bucl), p. 167. 
à Halle en Tyrol, etc. en uu mol l'ar- 
gille saline est caractéristique pour le» 
montagnes saliferes. Monsieur de Buch 
croit cependant qu'on auroït tort de la 
regarder par-tout comme la roche prin- 
cipale des montagnes à sel; il se fonda 
But ce qu'à Visackna elle ne recouvre le 
sel qu'à une hauteur de trois à dix pieds ; 
cet argument , quoique tire d'un cas par- 
ticulier, auroit quelque force , si l'on eût 
travaillé dans la profondeur sans retrou- 
ver l'argille saline sous le sel , dont la 
pureté fait présumer la présence. 

L'on sait que le roc salé offre tantôt 
un mélange de sel gemme et d'argîlle, 
•oline, comme à Hallein et h Berch- 
lolsgaden , tantôt du sel gemme pur 
comme a Wieliska , à Visackna , etc. 
Dans ce dernier cas l'argille saline se 
trouve principalement sous le sel. Elle 
6'est déposée avant lui lorsqu'elle a pu se 
précipiter tranquillement , et elle s'est 
précipitée confusément avec lui lorsqu'elle 
ne s'est pas déposée avec tranquillité , et 
c'est là sur-tout lo cas du sel gemme 
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dans tles endroits élevés, où le dépôt n'a 
pu se faire avec autant de tranquillité 
que dans des endroits bus. M. de liuch 
fait la mi- me distinct! ou en d'autres ter- 
mes. On doit donc trouver ta où le sel 
est pur de l'argille sous le sel. C'est ainsi 
que quoique l'on trouve à Noi twir.h de 
de l'argille sur le sel , c'est sur-tout sous 
le sel qu'on la trouve, et même à NorU 
wich elle ne contient du sel que lorsque 
elle se trouve sons un banc puissant de 
sel gomme , observation que M. de 
Bue h regarde avec raison comme impor- 
tante pour l'histoire de la formation du 
sel dans les endroits lias. Géogn. Beob. 
p. 168. 

Ce qui prouve encore que l'argille 
accompagne le sel, c'est que dans les en- 
droits où il sort de l'eau de la couche 
argilleuse elle contient du sel , c'est ainsi 
qu'à Sallanche les sources qui en sortent 
en contiennent, 

.J'ai donné duns mon ouvrage les ca- 
ractères de l'argille saline dans laquelle se 
trouvent nos sources salées. M. de Buch 
donne les caractères suivants de l'argille 
saline des salines d'Autriche. 

Elle est £ris de fumée, noir grisâtre 
tt rarement d'un, brun rongeâtre ; 

D'un éclat mat , offrant des points 
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scintillants Jus à des parties de sel ; 

A «usure terreuse fine en petit , el 
eonchoïde évasée en grand ; 

Ne lâche point la couleur ; 

Est tendre et très-tendre , un peu trai- 
table , et il raclure gris de cendre, etc. etc. 
Geogn. Reob. p. 

La couche a rgi lieuse renferme-t-e!l« 
du sel 'par-tout où elle existe ? ou plus 
exactement renfermoit-elle primitivement 
pav-tout du sel ? Il le paraît, mais il est 
difficile de décider la question. M. Voigt, 
dans une remarque sur ce que j'ai dit à 
cet égard , s'exprime ainsi » : Il parait 
t> qu'en Europe du moins, cela n'a lieu 
h que dans des bassins et dans des éten- 
» dues limitées , mais en échange il pâ- 

roit que le sel est plus généralement 
11 répandu au-delà de l'Ural, dans l'Asie 
» orientale. Voigt III. p. l5. 16. 17. 

Quoique largille dont j'ai parlé cons- 
titue la couche salifere , cela n'exclut 
pas la présence du sable qui dans plu- 
sieurs contrées recouvre le sel. J.e sabîei 
puis l'argîlle recouvre le sel en Transyl- 
vanie el à Wiehska,l,angsdorf IV. p. 192. 
Dans l'Ural on traverse le sable , puis un 
.roc. argilleux pour parvenir aux sources 
salées. Ibidem , le sable peut même ser- 
vir d'indice , lorsqu'il s'y joint d'autre» 
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circonstances; par exemple, cet indice est 
des plus marquans dans la vallée d'Ar- 
menzi en"VVa!!ay, dont les eaux d'ailleurs, 
comme je m'en suis assuré , contiennent 
du sel commun el l'on y a même cuit 
&u sel dans le seizième siècle. Il est per- 
mis à d'autres d'en avoir une opinion 
moins avantageuse, mais à moins d'être 
insensible à tous les monumens des ré- 
volutions qui ont changé la face de no- 
tre globe, il est impossible de visitercette 
vallée sans étonncment , de marcher sans 
un sentiment d'admiration sur ce sable 
qui jadis t'ormoil le fond de l'Océan, et 
(te voir sans enthousiasme ce superbe 
amphithéâtre de pyramides de sable qui 
reposent sur ce promontoire frappant de 
gyps placé à la jonction de la Borne et 
de l'Armenzi , et sans parler d'autres phé- 
nomènes géologiques inléiessans que cette 
contrée doit offrir par la pierre calcaire 
saline qui s'y trouve et les restes des 
couches superposées au sable.^ Il paroit 

tièrement étranger au gouvernement d'Ai- 
gle. Avez- vous, me dira-t-on, des carac- 
tères pour en reconnoitre l'ancienneté ? 
ïfe tous faites-vous pas illusion ? Ce sa- 
ble peut-il exister sans être sous l'état de 
grès ? c'est ce que je ne discuterai point 
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dans ce moment , ces discussions ne te» 
nant point à ce que j'ai il dire. Aprei 
cette digression , où je me suis laissé en- 

clies qui accompagnent le sel et les sour- 
ces salées. 

Le toit sons lequel sotirdent les source» 
salées , est ordinairement un roc. calcaire. 
M.K'Ienck ne coimoît même aucune saline 
d'Allemagne où l'on ne trouve de la roche 
calcaire. Langsdorf Sammlung praclischer 
BemerfntngeH- a ituck, pag. 92. Le sel 
gemme repose par-toulsoi's lapierra cal- 
caire. Dans toutes les e.xploitations de 
sources salées et de sel gemme que j'ai 
examinées,j'ai vu la pierre calcaire reposer 
sur !a couche sulifere. L'on distingue plu- 
sieurs pierres calcaires ; la moderne , celte 
du Jura , X Alpine, celle de transition, elc. 
Je ne discuterai point sous laquelle de 
ces espèces le se! se trouve. Il pai oit qu# 
dans les endroits bas, comme et Angle- 
terre ; il est sous la pierre calcaire du 
Jura, et repose sur l'alpine, et que dan» 
des endroits élevés , il repose sous la 
pierre calcaire alpine et sur celle de tran- 

Le gyps repose sous le sel, et il est pres- 
que d'une même époquedeformalion que 
Je seî qu'il accompagne , mais je ne discu- 
D 4 
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terai point si la quantité du gyps surpassa 
toujours du beaucoup celle du sel. J'ob- 
serverai seulement que Ficktel te nie , et 
que il/, de Buck paroît en douter. Je me 
bornerai il citer ce que dit JU. de Buck a cet 
égard , en y joignant quelques remarques. 

» H y a ,. dit-il , si peu de gyps qui ac- 
„ compagne le sel gemme , que leur posi- 
•»• lion est difficile à dclerniiner avec préci- 
„ (ion, sur-tout en vouhmt lu généraliser. 
» Peut-être faudroil-il regarder ces deux 
„ formations comme coordonnées, de ma- 
» niereqtu- tantôt l'une se trouve en avant, 
» tantôt l'autre." 

On ne peut effectivement pas discon- 
venir que l'on ne voie peu de gyps accom- 
pagner le sel gemme, et si vraiment le 
gyps n'accompagne pas toujours en quan- 
tité considérable le sel gemme , l'idée do 
M. de Buch , que l'on doit regarder ces 
deux formations comme coordonnées, do 
manière que tantôt l'une, tantôt l'autre 
se trouve en avaut, mérite la plus grande 

Je suis bien éloigné de vouloir décider 
lorsqu'un géologue tel que M. de Buch 
suspend son jugement; mais j'observerai 
seulement qu'il tu; suit p:is nécessairement, 
de ce qu'on ne voit pas du gyps, du moina 
«a aboudauce dans les exploitations d« sel 
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qu'il s'y trouve en petite quantité*. 

Eu supposant que la quantllr (le gyps qui 
accompagne le sel est considérable , il ne 
seroit pas étonnant qu'il ne se trouvât 
qu'à une certaine distance des endroits oii 
on exploite le sel , cl que dans son exploi- 
tation on n'en rencontrât guère». { Car je 
ne parle pas ici de petites portions de gyps 
qui se trouvent dans L'argille saline. ) Le 
gyps est sous le sel et sous l'argille saline 
qui l'accompagne ; on ne peut le voir que 
lorsqu'il a été mis à dût om ci t par la na- 
ture ou par l'art ; et l'on peut souvent en 
rencontrer peu dans les exploitations de 
sel gemme , parce que le travail est dans 
le roc salé , dont l'épaisseur est trop con- 
sidérable pour quel' on parvienne augyps, 
(fl) à moins que l'on ne se trouve dans la 
partie inférieure du banc de l'argille saline ; 
mais alor3 il paroi t qu'on le rencontre- ; 
c'est ainsi qu'on le trouve à Jschel , et 
l'expérience y a même appris que le gyps 
est aussi le terme de l'argille saline. » A 
„ Ischcl, dît, Mr. de Buch, on regarde tou- 



„ la limite de la masse de sel. „ Ge gyps 
qui avoisine le sel,s'approcbe comme chez 

(a) Car on ne connoit , malgré les tentatives 
qu'on a laites pour trarerfer 11' Ici , qu'un ilu! 
LiiJii.i; ju dia.u où on l'ait trn.vcrfé. 

D 5 
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nous, de Yêiat de muriacite , et ÏT es 
comme chez nous gris , à pièces sépara- 
feles à fins grains, d'une grande ténacité, ut» 
peu translucide et entièrement semblable 
pour le coup-d'œil au sel gemme grenu. 

Mais si le gyps , comme couche infé- 
rieure , ne se présente pas dans l'exploi- 
tation du sel , il peut se présenter à quel- 
que distance, la où les couches subpo- 
tées viennent au jour par une suite de- 
la chiite indirect-tombante qui leur est 
propre; aussi trouve- t-on du gyps à 
une certaine distance de toutes les ex- 
ploitations de sel que je cannois. Berch- 
tolsgadcn offre un banc de plus de 3o toi- 
ses d'épaisseur de gyps à fin grain , que 
Mr. de Buch croit superposé à l'argille 
saline , d'après la supposition que les cou- 
rbes tombent au Nord et que je croîs 
être subposé , parce que les couclies , 
d'après mes notes , sont indirect-tom- 
bantes ; V. de Buch. geogn. Beah. p. 216. 

Le gyps accompagne le sel en Espagns 
et en Transylvanie. 

Si en échange le gyps est commun, 
dans les endroits où il y a des sources 
salées, c'est que les causes , qui , là 'où 
1 on trouve ces sources, mettent le gyps 
a découvert , sont presque incompati- 
bles avec la conservation du roc salé ; 
c'est , en second lieu , parce que les eaux 



Digitized by Google 



[ 75 J 

salées suivent în sol de la couche argïî- 
leuse , qu'on les entame par conséquent 
là oh le gypï est contigu à l'argille sa- 
line, tandis que dans les mines de sel 
gemme, on exploite le sel dans le sein 
de l'argille saline , ou au-dessus d'elle , 
et par conséquent beaucoup plus haut 
que le gyps. 

Nous n'avons point déterminé sur quel 
gyps le sel se trouve- L'on distingue , 
comme l'on sait , plusieurs gyps , le pri- 

moderne. Il paroi! que la place où le ' 
sel se trouve le plus généralement , et 
peut-être presque son unique gi!e, même 
dans des endroits bas est sut le gyps an- 
cien, et œia me paroit si constaté, que 
je crois pouvoir me dispenser d'alléguer 
les faits en faveur de ce sentiment. Noua 
verrons en son lieu si nos salines font 
une exception. 

D'après ma manière d'envisager ïe roo 
salé, il peut se trouver par-tout où se 
trouve la couche argilleuse , et par consé- 
quent dans la hauteur, dans la profon- 
deur et à des élévations moyennes. Il est 
sans contredit, dans la hauteur, dans la 
pays de Salzhourg , Kcrchtolsgaden , le 
Tyrol et Arhonu en Savoye. Il ne peut 
être que bas dans la Basse - Allemagne , 
D C 
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el dans quelques parties de la France 
et do l'Italie, comme le remarque Mr. 
Wild. Laagsdorf, vol. 4. p. i5o. 

Mr. Wild croyait que le roc salé 
éloit chez nous daos la profondeur et il 
proposent en conséquence de le chercher 
sous le gyps et en-dessous du Puits du 
Bouillel. Je soutenoisau contraire dans 
mon ouvrage qu'il se Irouvoii dans la 
hauteur ; mais depuis la publication de 
son casai sur la montagne saliiere , il 
paroi t avoir adopté ma manière d'envi- 
sager le roc salé. Tous les travaux qu'il 
n entrepris dès lors sont placés dans ia 
hauteur ; et je vois dans une lettre qu'il 
écrit à Mr. Langsdorf , et qui se trouve 
tlans l'ouvrage de ce savant , vol. 4. p. 

« Ces considérations , ( en parlant des 
h rocs salés d'aulres pays ) , m'ont fait 
» revenir de l'idée où j'étois, que le rot; 
> salé se trouvoit chez nous dans la 
p profondeur , et tous nos travaux ae- 
» tuels se portent en général vers la haa- 

Psur déterminer quelle est chez nous' 
la pince du roc salé , cherchons premie- 
jenieiit quelle est sa place en général t 
ensuite quelle est celle de la portion 
où les eaux n'ont pas accès, et où l'on 
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peut , par là môme, espérer de le trouver. 

Mr. Haller el Mr. W ild , ont tracé 
les limites de lu. touii ée salifere dans le 
gouvernement d'Aigle ; elles sont gémi- 
raies. Un examen attentif de la contrée 
montrera qu'il Faut la restreindre encore, 
tant que noua n'aurons égard qu'à la 
partie connue. 

AuNord , ce n'est point la grande Eau 
qui proprement est la limite, mais le 
revers de la chaîna de Chamosaire. La 
couche salifere présentant lîi son som- 
met , et s'enfonçant au Snd , nous prouve 
qu'il n'y a rien à chercher entre ce re- 
vers et la grande Eau. 

L'espace en plaine et peu monlucux 
de la partie inférieure du district salifere, 
c'est-à-dire, cette partie qui est entre le 
grande Eau et la Grj onne, ei s'abaisse sur 
le Rhône étant entièrement gypseuse , 
doit encore être exclue , puisqu'elle est 
composée de couches subposées à la cou- 
che salifere. II ne nous reste donc que 
la partie entre la chaîne de Charnosaiie 
et la Gryomie ; celfe-là seule forme le 
vrai district saliFere , d'après nos coni 
noissauces actuelles , car j'ai quelque 
soupçon qu'il pourroit y avoir daulres 
limites. Du côté de la Gryomie , ce tor- 
rent n'en est pas exactement la borne > 
mais â-peu-prè8. 
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Quelle est enfin la partie de la rau- 
clie salifere, qui n'est point abreuvée 
d'eau? Ce ne peut être que celle de ce 
district , qui est 1°. couverte par des 
couches impénétrables à l'eau, et 2". et 
celle où les eaux ne peuvent pas avoir 
.accès latéralement, ou par des passages 
dus a un bouleversement. L'on sent aisé- 
ment combien cette parlie sera circons- 
crite. Voilà tout ce que je puis dire pour 
le présent. 

Monsieur Wild , clans une note ma- 
nuscrite, p. 1 1 1. de son ouvrage , écrite 
en 1790 , croit que le roc salé existe 
quelque part derriore et en partie sous 
la plaine de Villa rS , et pauche même 
fortement à croire que cette plaine qui , 
suivant lui , est évidemment un pro- 
duit de destruction locale , pourrait bieu 
avoir été formée parle vide même occa- 
sionné dans la masse du sel à la suite 
des siècles. Dans la même année , 1790, 
Mr- Wild a établi iéax galleries , l'une 
sous Chésieres , l'autre au Nord- Est de 
Plainimil, pour parvenir au sel; ces galleries 
doivent traverser l'arrête qui part depuis 
la pointe de Chamosaire et qui va se 
perdre entre Aigle et Olon , rapproche- 
ment que j'ai cru nécessaire. 

Quant au local des sources salées, une 
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observation Importante , c'est que là où 
ily a des sources salves les couches saut 
indirect-tombantes , et qu'en général on 
ne trouve des sources salées que là où ce 
phénomène a lieu. ( a ) 

On peut adopter comme principe à- 
peu-près généra) , que l'on ne trouve la 
gyps avec le schiste qui lui est super- 
posé et qui renferme des sources que dans 

dans la montagne , ou sont indirect-tom- 
bantes relativement à la pente générale 
des montagnes ou il se trouve. On np 
voit en même tems encore le schiste et 
la pierre calcaire qui le recouvra, que 
sous les mêmes circonstances , et l'on peut 
admettre pour principe , à-peu-près gé- 
néral, que l'on netrouve de sources salée) 
que là oh Us couches s'enfoncent dans 



( n ) Je nomme (wftfi-flrf^.v-r-f, 
touches deî montaçncs ,- lorsqu'au 
iallelcs au penchant de celle-ci , c 
pinte ilau; !e moine sens, elles f'oi 
opposé, cl qu'elles s'enfoncent 
Nord U 



Ford lorsque la pente de la I 
Sud. Kl je notaxaedirect-tomban 
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H est étonnant que ces observations 
générales n'ajcnt pas été faites jusque» 

Dans tontes les salines que j'ai visitées 
j'ai vu la confirmation de cette obser- 
vation générale: les sources salées ne se 
trouvent que dans des endroits où les 
couches sont indirect-tombantes ets'eiifoit- 
cent dans la montagne ; celte observation 
m'a extrêmement surpris ; j'en ai fait 
mention dans mon ouvrage , et j'ai été 
longtems sans eu connoître la raison, que 
j'ignorois lorsque je l'ai publié , tant il 
tsl vrai que les choses les plus simples 
soiil celles où l'on parvient le plus tard , 
car rien de plus simple que la cause de 
ce fait. 

Nous avons vu que les sources salées se 

mais qu'elles sortent d'une couche argil- 
leuse qui lui est superposée. Eu examinant 
sous quelles circonstances on peut voir la 
couche gypseuse , el en mêmeleinsla cou- 
che argilteuse ou talifere , on trouvera 
l'e.vplii'Jtion de ce phénomène remarqua- 
ble que les sources salées ne se trouvent 
qtiedansdes contrées dont les couches sont 
indirect ~ tombantes. 

Dans quel cas pourrons-nous voir à dé- 
couveit le gyps, qui , comme nous l'avons 
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TU, est une couche inférieure? No us le ver- 
rons sous les mêmes circonstances, sous 
lesquelles on voit d'autres conciles infé- 
rieures. Nous les voyons en premier lieu, 
lursque les couches supérieures ont été 
enlevées; c'est ainsi que nous voyons la 
couche argilleusc , lorsque la calotte cal- 
caire qui la recouvroit a été détruite. C'est 
ainsi que nous voyons le schiste dans les 
cols et dans les vallées profondes qui se 
trouvent entre les montagnes calcaire*; 
mais ce cas ne peut pas avoir li°u dans 
une contrée salifere ; car si nous ne pou- 
vions voir legyps que lorsque les couches 
supérieures auraient été enlevées, nous 
ne trouverions jamais de sources salées 
dans les contrées gypseuses; car la couche 
argiUeuse ou salifere qui les renferme ne 
Subsisteront plus. 

Nous savons que les couches ne suivent 
pas toujours lajnême inclinaison , et qu'a- 
près être descendues elles se replient et 
remontent. (]o phénomène est sur-tout 
frappant dans plusieurs mines de houille. 
Si des couches, après s'être enfoncées re- 
montent au jour, les couches inférieures 
remontent avec elles et viennentse pré- 
senter à nous. Nous pouvons alors voir des 
couches inférieures , sans que les couches 
supérieures soient détruites ou enlevées. 
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C'est soin cette circonstance qu'on voit le 
schiste dans des contrées calcaires, par 
exemple , à Meyringen ; et dès que dans 
une contrée calcaire vous voyez les coîi- 
ehes de direct-tombantes qu'elles étoient 
devenir indirect- tom Unîtes, voua pour- 
rez présumer que vous serez dans le cas 
de voir le schiste; c'est ainsi que snm 
savoir l'existence de la carrière de schiste 
de Meyringen , que j'étoïs bien loin de 
soupçonner , vu que toute la rentrée est 

que je vis dans l'éloignement une pointe 
ou cime calcaire dont les couches étoient 
indirect- tombantes. Je rue dirigeai vers 
le bas de celle montagne , et je parvins 
ainsi sur le lieu même où le sebiste s'ex- 
ploîtoit, 

Il se pourrait donc bien que le gyps 
se présentât aussi de la même manière, 
et c'est effectivement ce qui a lieu dans 
les contrées saliferes. Ce qui donne la 
solution des phénomènes suivants: Pour- 
quoi voit - on le gyps par tout où il y a des 
sources salées , quoi qu'il forme une cou- 
che subposée à la couche snlifere ? Pour- 
quoi n'y a-t-il point de sources salées là 
où il est en couches direct-tombantes ? etc. 

L'on ne peut voir la couche orgilleuse 
ùaus un terrain gypseux , que lorsqu'elle 
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«'enfonce avec le gyps dans la montagne > 

car lorsqu'on se trouve sur le gyps, on es* 
sur une couche inférieure; et dans la dis- 
position naturelle des couches, on ne peut 
être sur Je gyps qui est une couche infé- 
rieure, sans que la couche qui la recou- 
vre ou le schiste soit enlevé ; aussi par 
tout où les couches de gyps sont direct- 
tombantes on ne voit ni la couche argi- 
leuse ni les sources salées qu'elle recelé , 
parce qu'elle a été enlevée. 

Mais jt; dois ici observe.r que tout en 
admettant ces principes généraux , je fais 
abstraction des exceptions. Je nuiroïs à 
l'intelligence de ce que je me propose de 
dire , si à chaque pas ie niettois l'excep- 
tion; il suffit de l'indiquer une fois pour 
toutes. 

C'est ainsi , par exemple , que le cas 
de la chiite indirecte des couches n'est 
pas le seul dans lequel on puisse voir en 
même teins le gyps et ie schiste et avoir 
des sources , mais c'est le plus fréquent. 
Il peut y avoir des circonstances où une 

soit coupée de manière à présenter le gyps 
et le schiste , et à offrir des sources , 
Cl il est aisé de se faire une idée d'une 
pareille coupe. 

L'observation que nous avons rsppor- 
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iée fournit un moyen de reconnnîtré 
au simple aspect d'un local , si l'on peut 
espérer d'y trouver des sources salées , 

Daits toute contrée gypsifere dont les 
couches sont direct- tombantes , et dans 
laquelle an ne voit pas le schiste, Util inu- 
tile lie chercher des sources salées. 

Dans toute contrée gypsifere dont les 
couches ton' in.lu ert-lombantfs , on peut 
espérer de trouver des sources salées. 

Non-seulement la chiite indirect - tom- 
bante du gyps pourra servira détermi- 
ner aï on peut espérer de trouver des 
sources salées dans une conirée , mais 
elle pourra encore servir à déterminer 
l'étendue d'une couche salil'ere. 

La chute indirect - tombante du gyps 
et la présence du schiste ne suffisent pas 
pour espérer d'avoir dea sources riches. 
, On doit bien observer qu'on ne peut 
pas compter sur des sources qui m é ri- 
dans lequel elles se trouvent n'est pas 
recouvert de pieiTe calcaire , du moiiis 
dans les environs, ou à une certaine dis- 
tance , parce que là où le schiste est à 
découvert , les eaux extérieures se mê- 
lent aux eaux salées et les affaiblissent 
si fort que souvent leur salure n'est plu» 
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sensible, ta source salée de Salanrhes, 
une source à Leîsingen en fournissent 
des exemples. Il suit de là , qu'il ne 
faut pas chercher des sources salées 
dans les endroits où le schiste se trouve 
en abondance à découvert , sur- - tout 
s'ils sont à peu de distance des pla- 
ciers, à moins qu'il n'y ait dans les envi- 
rons des endroits où le schiste s'enfonce 
sous la pierre calcaire sous des coriditioTis 
Javorables , conditions que je n'examine 
pas ici , parce qu'il est aisé de se les 
représenter , si l'on ma bien compris. 

Puisque les sources salées ne se trou- 
vent ordinairement que dans des endroits- 
où les couches sont indirect - tombantes, 
et où après être descendues elles remon- 
tent avec les eaux qu'elles renferment en 
présentant leur sommet , et que c'est de 
ce sommet que sourdrent ordinairement 
les sources salées ; il suit delà que pour 
le plus souvent les sources sale'es vien-_ 
nent de bas en haut , aussi est-ce un 
phénomène général de voir sourdre le» 
sources de bas en haut. 

viennent de couches indirect-tombantes, 
mais elles présentent généralement les 
phénomènes de sources à réservoir, c'est- 
à-dire., que ai on entame plus bas le» 
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touches , l'eau sort comme d'un réser- 
voir eu plus grande abondance, etc.ect. 
(Quelle est la cause de ce phénomène , 
et pourquoi les sources d'eau douce ce 
sont-elles pour ainsi dire presque ja- 
mais dans ce cas , et viennent-elles gé- 
néralement de haut en bas sans foi mer 
de sources à réservoir ? Car , remarquons, 
le bien , ei les sources d'eau douce lors- 
que nous en creusons, nous paraissent 
venir de bas en haut, et montent dan» 
le puits que nous creusons pour les obte- 
nir , il ne s'ensuit pas qu'elles viennent 
de bas en haut. 

Les sources viennent primitivement de 
haut en bas , et ce n'est que lorsque le* 
touches se replient et deviennent indi- 
rect-tombantes que les eaux, après être 
descendues, remontent de la même ma- 
nière que l'eau remonte par la petite 
branche d'un syphon renversé , aprèa 
«Ire descendue le long de la grande dans 
laquelle on la verse. 

Ce coude du syphon fait l'effet d'un 
réservoir. Si l'on perce la petite bran- 
che plus bas que l'orifice supérieur , on 
aura non-seulement l'eau qu'on auroit 
eue par l'orifice supérieur, mais encor» 
l'eau qui se trouve au-dessus du niveao 
-de l'ouverture faite et qui se vuider* 
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comme un réservoir se vuioe. — Bien 
plus , lors même que l'eau qui se trou- 
voit au-dessus de ce niveau sera écoulée, 
Veau coulera en plus grande abondance 
qu'auparavant ; car éprouvant moins da 
pression de la par t de l'eau de la petile 
branche"? elle coulera avec plus de vites- 
se, et l'on sait que la quantité d'eau qui 
sort d'une même ouverture croit avec 
Ja vitesse. 

Ce qui a lieu dans le syphon ren- 
versé à lieu dans le replis d'une rouelle, 
H l'on peut nommer les sources qui en, 
découlent lorsqu'on perce la couche plue 
bas , sources à réservoir, 
i Maïs si les sources salées viennent 
ordinairement de bas en haut , et re- 
montent le long d'un replis de couche , 
après être descendues , pourquoi ce "phé- 
nomène ne se présenle-t-il que très- 
rarement dans les sources d'eau douce? 
C'est qu'elles ne sortent pas de couche* 
inférieures, qui, par leur position sont 
à i'abri de destruction , sur-tout dans la 
partie inférieure des replis qu'elles for- 
ment , tandis que tes couche3 supérieu- 
res coupées en divers endroits ne peu- 
vent donne* des eaux que le long da 
la pente de leurs couches, mais je m'abs- 
tiens de détails ultérieurs , puisque aou» 
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ne parlons pas dans ce moment des eaux 

La présence du gyps en couche» 
mdircct- tombai) les, ta présence du schiste 
à peu de diskuKc, II; voisinage do sali- 
nes, etc. peuvent faire présumer l'exis- 
tence de sources salées, mais Vu autre 
indice bien ranu-létisl i<;ii''> t 'est la quan- 
tité de sel plus ou moins grande , quoi- 
que toujours très-petits qui se trouve, 
dans les eaux douces qui découlent d'une 
contrée réputée sahl'ere. Il est aisé de 
juger l'importa n ce de ce caractère et de 
sentir combien il serait intéressant do 
pouvoir connoitre facilement si les eaux 
douces en apparence renferment du sel, 
et sur-lout dans quel rapport. Ou con- 
çoit aisément à combien de conséquences 
utiles pour des recherches ultérieures 
pounoit conduire l'examen de toutes les 
eaux d'une contrée soupçonnée salifere, 
si cet examen pouvoit être opéré par un 
moyeu prompt et facile. 

L'analyse seroit un moyen trop long, 
et la dissolution d'urgent employée a la 
manière ordinaire indiqueroit , il est 
vr-ii, l'existence du sel, mais non sa 
quantité. Maison peut employer la dis- 
solution d'argent , sur-tout dans l'acide 
iulfurique ou le sulfate d'argent , de ma- 
nier» 
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rtiere & connoîtrr avec facilité et promp- 
titude la quantité de sel contenue dans 



Prenez i 


me mesure dé4erminée de 




d'argent chargée d'un eicèf 


d'acide , ou 


comme l'on dit acidulée et 


Akhyêe avex 


; de Veau distillée, de manière 


que , mêlée 


avec une mesure d'eau s iilôe 


artificielle a 


un dixième pour cent , ou le- 


liant un mi 


Hieme de sel, elle donne k 


l'eau une et 


râleur opaline bien marquée, 




de précipité. , et servez -VOUi 


de celte dis 
ner les eam 













votre dissolution opalise moins ,vc.us ju- 
gerez qu'elle contient moina d'en dixième 
pour cent ; si elle opelise de la même 
manière , vous jugerez qu'elle contient 

opalisc plus fortcmrnt ou produit un 
précipité , elle .en contient davantage, et 
pour lors au lieu de prendie une me- 
îure d'eau, prenez-en 2 , 3,4, etc. jus- 
qu'i-ce qu'en agitant vous obteniez la 
couleur opaline an même degré, d'in- 
ttniité qu'elle a dans le mélange qui sert 
de point de comparaison , et si pour cela 
il faut deux mesures d'eau , vous eu 
E 
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„„„ pour <=« 
2 ue ||e wnuent deux cinquième pour 
i„l , ta. « "'il mesures , on 

^-«1- toi. plu. toc .le.» 
*„ la mëleroit avnut 1 essai avec le dé- 
cuple .l'eau, exempte de sel, et pour 
avoir la quantité de sel contenue dans 
l'eau avant le mélange, on multiplie- 
rait par dï\ la quantité indiquée par 
l'observation. 

On peut faire l'essai d'une manière 
bien plus expéditive encore avec un 
instrument que j'appelle Hyalumïtre. Il 
peut même servir à faire d'une manière 
très-prompte et aver. une exactitude sur- 
prenante l'analyse de toute eau minérale. 
Je ne décrirai pas cet instrument parce 
qu'il est difficile à conslruirë. 

Lorsqu'on entame une sourre à réser- 
voir , l'eau sort avec abondance dans les 
premier* te» 9 , et il y a comme l'on dit 
vidange. Mais une source peut , ou être 
vraiment une source à réservoir ou en 
présenter seulement les apparences. On 
doit donc distinguer deux espèces de 
vidanges , l'une effective , l'autre appa- 
rente. 

Une vidange ordinaire est due à une 
affluence de l'eau naturelle de la source 
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venant de plusieurs points vers lo trou 
de la percée ; cette afiluence dure jus- 
qu'à ce que l'équilibre détruit par la, 
percée soit rétabli, ainsi et l'eau de la 
vidange et celle qui sort ensuite sont 
de même nature. Leur gravité spécifiquB 
doit être la même. 

H n'eu est pas ainsi de l'eau qui dé- 
coule d'une vidange due à un vrai réser- 

meut salée vers le bas, et peu ver3 le 
haut; dans Sa vidange la première eau 
doit être fortement salée , ou d'une gra- 
vité spécifique considérable , et celle qai 
vient ensuite moins salée et d'une gra- 
vité spécifique moins considérable. 

Ainsi la gravité spécifique de l'eau 
dans la vidange, avant et après la percée, 
fournit un caractère sur pour coimoitre 
la nature de la vidange. Toute eau salée 
en masse considérable et stagnante dimi- 
nue de poids spécifique eu raison de sa. 
hauteur, comme l'observe M. Wïtd, 
minai toute eau salée de vidange doit 
changer de poids spécifique en peu de 
tems. Nous avons des puits qui servent 
quelquefois de réservoir; dans l'un j'ai 
tenu , dit M. Wild , l'eau pendant dix- 
huit mois, la source y entrant consUm- 
ment par lg bas (celle do I'iov : doiLco.,) 

E a 
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An fond cette eau teiioit quatorze et 
demi pour cent, pendant qu'elle ne tenoît 
que nu pour cent , faible poids, à sa sup- 
erficie. Iftld, Recueil i.Cali.pag. II. 12. 
Il est h observer que la source de la Pro- 

desrendues remontent, phénomène au- 
quel on n'a pus fuit tuute l'attention qu'il 
mérite , c'est que la pesanteur de l'eau 
de la colonne ascendante qu'elles ont à 
surmonter, détruit une partie de la pres- 

U l'élever , et comme la quantité, de 
l'eiu est du moins en partie en raison 
de celte pression , une source , toutes 
chose*. égales , est toujours moins abon- 
dante prise dans son ascension , que 
prise dans son chemin descendant , et 
d'autant moins abondante qu'elle a été 
obligée de beaucoup remonter avant que 
de parvenir & sn sortie. 

Il est très-probable encore que plus 
la pression de l'eau en grande , plus 
elle détache de parties du roc salé et se 
sa'e davantage, et qu'on l'obtient plus 
salée en h prenant avant son ascension. 

Sous cf. point de vue encore il paroît 
qu'il importe de couper les sources avant 
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qu'elles entrent dans un replis de couche, 
ou dans la partît; ascendante des couches. 

Mais je dois faire une remarque im- 
portante , c'est que ce que je viens de 
dire n'est vrai qu'autant que la source 
qu'on recoupe sort du niveau du réser- 
voir , et comme par la suite des travaux 
elle est ordinairement plus bas, on se 
tromperait en admettant pour principe 
général, qu'en coupant une source avant 
qu'elle^ entre dans nu replis de couché 

Cala n'est vrai que sous la condition in- 
diqués qui a rarement lieu, de manière 

pLiî furie; elle sera même mvins abon- 
dante , meus permanente. Je crois devoir 
faire cette remarque, qui pourra acquérir 
plus d'importance dans la suite relative- 
ment à nos salines, qu'elle ne paroit en 

Une question importante est de savoir 
si toutes les eaux salées viennent de bas 
en haut , dans des sources entamées , dam 
une montagne où il y a un replis de cou- 
che , ou en d'autres termes , si une' eau 
peut être à réservoir sain être ascendante, 
et si en particulier nos sources viennent 
E 3 
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2e bas en haut , comme on Va pensé assez 
généralement , ou si elles viennent de haut 
en bas. 

On ne peut gueres disconvenir que la 
couche salifere ne forme bu Fondement un 
replis , et ne soit une source a réservoir; 
et dans la plupart des sources à réservoir, 
l'eau, après être descendue d'un coté , re- 
Inonte de l'autre , pour sortir par l'issue 
crue l'art ou la nature lui ont assignée, 
parce qu'ordinairement l'art ou la nature 
donnent issue aux sources dans lu partie 
du replis qui monte , ou dans la partie re- 
pliée de la couche; mais des circonstan- 
ces locales peuvent faire qu'il soit possi- 
ble de les attaquer et de l'un et delautre 
côté du replis. 

Il est rare, sans contredit , que l'on 
puisse attaquer dans sa partie descendante 
une couche qui se replie; mais ce cas peut 
avoir lieu , et il a lieu chez nous ; obser- 
vation importante, qui nous monlrequ'on 
peut avoir des sources à réservoir qui no 
•ont pas ascendantes. Voyez Fi§; I. 

Cette observation nous montre aussi 
qu'il n'y a rien à chercher, ou du moins 
pas beaucoup , au Sud ou bu Sud-Ouest 
actuel' du cylindre, puisque c'est le replis 
de la couche , et que l'eau salée qu'on 
pourrait y trouver n'y vient pas ( consi- 
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Aérée d'une manière générale) àa Surl- 
Ouest, mais du fondement. 

Les eaux salées venant de l'infiltration 
de l'eau dans des couches inférieures, ne 
peuvent venir que d'une grande distance, 
mais il est difficile de la déterminer, et il 
est en particulier difficile de Gaer celle 
d'où viennent les eaux salées du Fonde- 
ment. 

Dans le cours libre des eaux , l'écou- 
lement est en raison des racines des hau- 
teurs , mais dans les canaux souterrains 
les obstacles à surmonter sont si considé- 
rables , que l'écoulement au lieu d'être 
d'autant plus grand que la hauteur est 
plus grande , est d'autant plus petit tjue 
h hauteur d'où l'eau vient est plus con- 
sidérable, en supposant à la couche la 
même inclinaison, de manière que la 
vitesse an lieu d'être accélérée est conli- 
ntiellement retardée ; mais dans quel rap- 
port l' est-elle ? c'est es que nous ignorons. 
Si nous connoissions»ce rapport , l'obser- 
vation de Haller , citée plus baut , où de 
l'rau introduite depuis une hauteur du 
quatre cent trente pieds a quadruplé lu 
source dans six jours , pourroit nous ser- 
vir à déterminer de quelle distance vient 
la source du Fondement. 

Supposer que les vitesses et les écou- 
E 4 
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ïeulcns sont en raison inverse des raci- 
nes des hauteurs , ce seroit évidemment 
leur assigner une trop grande distance, 
et 011 leur en assigneront mie trop petite 
en supposant les ér.oulemcns en raison 
inverse des distancée ou des hauteurs. 

Monsieur de Hnller observe que l'eau 
delà sourcedu Fondement ne varie guéres 
de quantité et qu'un remarque seule- 
ment une augmentation au commence- 
ment de l'été, mais que cette augmen- 
tation a lieu environ quinze jours plus 
tard que la chaleur et la fcmle des nei- 
ges , d'où il conclut que la vraie source 
est éloignée , et les chemins par où elle 
caule , fort étroits , puisqu'elle n'arrive 
dans l'ar^ille bleue qu'au bout de quel- 
ques semaines. IlaUer p. 18. 

Sans doute cela prouve que l'eau em- 
ploie un teins considérable pour parcou- 
rir le chemin qu'elle a a faire ; mais 
je n'en colkIutioU pas que la vraie 
source ne leste que quelques semaines en 
route. 11 est aisé de prouver que la 
source [ riraitive , comme le montrent 
les travaux de Bon- succès , a une très- 
foiie salure , et que la source du Fon- 
dement doit la moitié de l'eau qu'elle 
fournit, et au-delà, aux eaux douces qui 
entrent dans le cylindre depuis Se haut 
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de !a montagne. On sent que les eaai 
douces n'entrent pas toutes par le même 
point, et que celle qui tombe sur !e point 
directement correspondant à !a li^.ne 
qu'on tircroil depuis le haut de la mon- 
tagne dans ie sens de l'inclinaison , n'est 
puU seule qui entre dans la montagne. 
Si elle venait directement de ce point, 
elle aurait plus de 500 pieds à parcou- 
rir. Supposons qu'elle vienne eu terme 
moyen de 400 pieds de distance dp ce 
point ; pour lors elle auroït un milier 
de pieds à parcourir, et elle ne poi:r- 
roit pan même parcourir rct espace 
en quinze jours , si comme nous l'avons 
vu l'eau emploie six jours pour des- 
cendre par une couche inclinée de 45", 
d'une hauteur verticale de 4^° pieds. 

Ainsi celte augmentation , due à la 
fonte des neiges, ne cous apprend en 
aucune manière l'espace que parcourt 
l'eau salée, et elle nous indique tout ?u 
plus ta distance d'où nous viennent les 
eaux douces qui se [oignent à la source 
de Providence. 

La source de Bon-succès qui ne varie 
point, doit venir d'une distance très- con- 
sidérable; avant qu'elle fut coupée , un* 
pai lie , comme l'on sait , «'doit 600 pied» 
plus loin former la source de Providence % 
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ce qui donnera une idée de l'éloigne- 
puuit d'où l'eau de Providence vient. 

Un phénomène intéressa nt que présen- 
tent nos sources , c'est qu'elles commu- 
niquent entr'olles , puisque les travaux 
»ur les unes , inlluent sur les oulres. 
Elles paroissent même faire partie l'une 
de l'autre ; c'est ainsi, par exemple, que 
la source d'Espérance paroissoit faire 
partie de celle de Providence, comme 
le remarque Monsieur Wild, Essai, p. 72, 
puisque la découverte de celle d'Espé- 
rance a fait diminuer celle de Provi- 
dence. C'est à celte communication qu'est 
dû encore le phénomène que la source 
de ïi ou- succès a fourni plus d'eau que 
celle de Providence n'eu a perdu. Nt.us 
avons vu en parlant des sources en gé- 
néral l'explication des phénomènes de 
ce genre. 

Un phénomène que présentent plu- 
sieurs sources, c'est leur diminution. Je 
ne parlerai point de toutes les causes 
qu'on allègue pour expliquer celle des 
nôtres, parce qu'il me paroit qu'avant 
de chercher les causes d'uu phénomène,. 
. il faut s'assurer auparavant s'il existe ; 
et quelque paradoxal que cela paroisse, 
je suis eu doute si vraiment nos sour- 
ces sont sujettes à uns diniiuuliou bis» 
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sensible. On sent bien que. je ne pari» 
pas ici de diminution , suite d'une vi- 
dange , d'un abaissement , d'un travail 
qui coupe les sources ,etc. elc. Car, sous 
ce point de vue, la diminution a a;ios 
doute lieu. 

La seule cause dont je ferai mention, 
c'est celle que Monsieur Wild assigne, 
parce qu'elle pourroit inlluer du moins 

Monsieur "Wild attribue, la diminution 
de nos sources, un quantité , h ce que 
les canaux par où elles passent se 
bouchent , et voici ce qu'il dit à ce 
sujet : 

h Toutes nos sources parcourent le 
i» roc noir argilleux , souvent très-ten- 
11 dre , et nous parviennent à travers 
h des fentes très-étroites d'un roc cal- 
n caîre magnétique mêlé de quara et 
-h d'argille , et Uès-dur. Ces fentes se 
» bouchent insensiblement par les par- 
ti ticulea que les eaux charient ; de'* là 
h leur .diminution. Rec. I. cah. p. -3.. 

» La source de Bon-succès novs e» 
h fournil un exemple très-frappant. Tille 
n a varié d'une manière étonnante dans 
h sa quantité, en charriant quclijccfoifl, 
•i un sable noir qui bouclioil les fente» 
» et dénotoit avec évidence la cause d* 
E 6, 



Digitized by Google 



[ ioo ï 
n ces crian^eniens. Rec. i. Cah. p. i5. 
h et pcu-à-peu la variation est devenue 
» régulière , et la diminution continue 
» insensiblement, p. 14 ». 

On voit que ce sable noir n'est sorti 
qu'au commencement dans le fort de 
la vidange , que la variation est devenue 
régulière dès que l'équi!ihre a commencé 
à se rétablir, et qu'enfui la source a con- 
tinué de diminuer insensiblement jus- 
qu'au teins où Monsieur Wild écrit,, 
en 1792. Rec. prem. Cah. p. »7; maif 
011 éloit alors encore oss»z près de l'épo- 
que de s» découverte pour être en droit 
de regarder cette diminution comme celle 
qui est propre à toutes les nouvelles 
sources. Pour prouver que la source di- 
minue vraiment, il faudroit consLaler 
par les listes d'eau qu'elle continue à di- 
minuer, mais je n'ai pas eu. occasion de 

Examinons si nos antres sources sont 
sujettes à une diminution sensible : celte 
question est importante tous plusieurs 
rapports,, et peut avoir une grande in- 
fluence dans l'exploitation ; quoique l'af- 
firmative paroisse décidée , je crois cette 
question encore digne de quelque exa- 
men . csr l'exemple de la source du Fon- 
dement ne me paroi! pas fournir , eu fa- 
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vêtir de la diminution , une preuve aussi 
démonstrative qu'un le pense. 

Si nous examinons le produit de la 



source de Providence, nous la 


voyons 


diminuer irrégulièrement depui 


1 i?47 


à 17^7, rester à pou -près slal 




de 1757 k 1778 , et diminu* 


T ù pa» 


eflraj'aits depuis cette époque. 




Une diminution due àunecat 




tlnuellement ugissante , doit lui* 




une certaine uniformité , une lt 




conque." C'est ce que nous ne 


voyons 


pas depuis 1747 à 1 7b j , et depi 


lia 1778 



1 l8o3; mais en examinant l'histoire 
de nos satines , nous venons que la pej- 
eée de 1747 , l'eau introduite eu 17 J2 et 
les travaux entrepris depuis 1778,00! 
influé sur le produit de cette source. Il 
nous faut donc la considérer dans l'épo- 
que qui s'est écoulée entre 1757 et 
1778; où il n'v a eu ni percée, ni eau 
introduite , ni travaux qui aient iiillué 
d'une manière hieti marquée. 

Si nous examinons l'état de la source 
depuis 1757 a J778, nous verrons 1a 
qualité de l'eau rester la même, et la 
quantité ne diminuer dons cet c?pac* 
de vingt- un ans que de six pots , c'est- 
à-dire de six vingt -unièmes , on d'àpeiu» 
un tiers de pot par aunée 
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Remarquez encore , que quoique dan* 
cet espace de teins il n'y ait pas eu de 
travaux propres à avoir une grande iu- 
fluenct» sur les sources, le travail delà 
gallerie du quatrième coté n'a pas été 
sans influence , et peut très-aisé ment 
avoir enlevé un tiers de pot; observez 
d'ailleurs que la source est au niveau d'un 
réservoir qui peut influer sur elle. 

Ainsi s'il existe vraiment une dimi- 
nution indépendante des travaux entre- 
pris , elle est à te qu'il paroit tré"s petite 
et beaucoup moins considérable qu'on 
ne se l'imagine, el si l'on admet l'obs- 
truction des canaux , on voit que sou 
influence est si petite qu'il seroit inutile 
de chercher h y joindre d'autres causes 
pour expliquer la diminution dus source*. 

surer à bien des égards , et eu particu- 
lier nous faire espérer que la source de 
Bon-succès est actuellement à. l'abri 
d'une diminution bien sensible , ou peut 
du moins en être préservée pour la suite, 
en la coupant dans un local convenable.. 

J'ai peut-être poussé le doute trop loin, 
«nais il me paroit qu'on ne peut pas le 
porter trop loin , lorsqu'on cherche à le 
lever, car il conduit alors à la vérité.. 
J'aurois plutôt ù me reprocher du ne pas 
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le pousser assez loin sur mes propres 
opinions , mais reconnoilre que l'on peut 
s'écarter de U route , c'est déjà (aire un 
pas pour y rentrer. 

Quoique je doute de la diminution de 
nos sources ou pour parler plus exacte- 
ment de leur diminution bien sensible, (a) 
je suis bien loin de nier qu'elle puisse 
avoir lieu dans nombre d'eaux salées 
par l'effet des différentes causes qu'on 
allègue. 

Je ne parlerai point de la diminution 
que les sources, considérées comme sour- 
«s à réservoir, peuvent éprouver, mais je 
ferai quelques remarques qui me parais- 
sent importantes sur le réservoir des nôtre» 
ou le cylindre. 

Siie rylindre est un replis de couche* 
ïes couches doivent s'enfoncer d'un côté 
et remonter de l'autre , et ainsi Être direct- 
tombantes d'un côté et indirect-tomban. 
tes de l'autre. L'on doit , si on les entame 
parle chevet , Voynfig. I, entrer dans des 
couches subposées , traverser des couches 
»uperposée3 et rentrer dans des couches. 



F 00 Ou que plliiôt je m^pemk' uv-n jn-emint 

»97, Dons DOirçucss de données requises, àrau:e 
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lubposées après avoir dépassé l'antre par- 
tie tin replis. En un mut on doit en tra- 
verser les deux parties et en même lem» 
le coin qui se trouve entre elles el les 
■épure ; cependant cela n'arrive point c hea 
nous, d'où l'on doit tirer celte conclusion 
bien intéressante ; c'est que l'on se trouve 
dans la partie inférieure du replis. I ne 
conséquence qui eu découle naturellement, 
c'est que, puisque l'on a traversé les cou- 
ches dans l'angle qu'elles Tout, on ne 
couuuit ni la largeur de la couche qui 
foi me le cylindre , ni l'étendue qu'occupe 
le replis. Celle réflexion est simple , mais 
de la dernière importance, vu les considé- 
rations auxquelles elle peut donner lieu' 
et li-s conséquences graves qui peuvent 
résulter de l'opinion commune . mai' nul- 
lement fondée , que l'on connoit l'épais - 
«eux du cylindre. 

Il est encore important de connoître la 
direction et l'inclinaison de ce replis. 
L'on sent combien cela peut influer sur 
l'exploitation , car si la base ou l'arrête du 
coin 011 du cylindre monte, ou peut per- 
dre le cylindre dan3 ses tiavaux , lors- 
qu'on les entreprend dans la supposition 
que celle base ou cette arrête soil hori- 
zontale , et d'ailleurs l'inclinaison de cette 
arrête auroit une influence très- majeure 
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sur l'eau de la couche , qui parvenue tu 
font! du cylindre se louveroit par là sur 
la rigolle inclinée , si je puis m'exprimer 
ainsi; qui De sentirait pas les conséquen- 
ces ■ qui en résultent pour !e cours des 
eaux , et pour les travaux. 

11 est inconcevable qu'on n'ait pas soup- 
çonné que le cylindre , au lieu de conti- 
nuer dans une Ligne horizontale, pouvait 
te prolonger en fuyant ; les plus simples 
considéra tiens sur le local , eussent pu en 
faire soupçonner la possibilité, rur dé* 
qu'une montagne ou une vallée monte, les 
couches montent avec elle , et il devrait 
être probable que l'arrête monterait sous 
un angle approchant dt 1 celui sous lequel 
une ligne liiêe à l'extérieur. monterait. ' 

Une autre considération aurait du con- 
duire à ce soupçon. Lorsque deux plans 







leurs dùwtîon^tot" 






* aogWntrant 


du côté où l'arrête monte 


i, et nous voyons 


d'après Hallel que les 


deux portions de 


la couche qui forment It 


■ cylindre, se rap- 


prochent vers le Sud-O 


uest , et s'écartent 


vers le Nord-Est. Si Foi 


i eût fait ces con- 



sidérât ions , on eut probablement cherché 
de nouvelles sources en suivant un plan 
bien différent de celui qu'on 1 a suivi. 
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Un autre phénomène bien intéressant 
que présente nt nos sources, nureit pu encore 
conduire à ce soupçon ; c'est l'influence 
de la source d'Espérance et de Bon-succès 
■ur cellede Providence. I.a source de Pro- 
vidence paroit se trouver, par la suite dei 
abaisfiemens , au niveau du réservoir, et 
nomment est-ce qu'on auroit pu obtenir 
beaucoup au-dessus de ce niveau la source 
d'Espérance et de "Bon -succès, en suivant 
la direction du roc noir , et couper par 
cette dernière , quoique à six cents pieds 
de distance, presque en entier, la source de 
Providence , si la base du cylindre n'étoit 
pas inclinée du cote de la gallerie du qua- 
trième côté , et si Von ne se trouvoit pas 
près de l'arrête du replis de la couche 
le long do laquelle l'eau descend. 

Il n'ouroit pas été étonnant de couper 
la source de Providence, si l'on eût suivi 
pour trouver celle de Bon-suc<*s l'incli- 
naison des couches ; mais il seroit bien 
difficile d'expliquer sans l'inclinaison de 
l'arrête , comment on auroit pu la cou- 
per presque en entier à cents pieds tle 
distance , dans le sens.de la direction ( 
cependant cela ne seroit pas impossible, 
mais toujours est-il plus probable de sup- 
poser l'inclinaison de l'arrête. 

Si l'on eût soupçonné que l'arrête du 




r >°7 i 

cylindre monte, il eut été facile d'élever 
pur ce calcul , ce soupçon h un grand degré 
de probabilité. Elle peu! être considérée 
comme l'intersection de deu* plans que 
forment les deux cotés de la couche argil- 
leuse dans sou replis , et la trigonométrie 
sphérique ou l'application du problème 
des intersections, peut nous sidiT à déter- 
miner l'angle sous lequel l'arrête s'éleee, 
suppose que Vinclinaison et la direction 
de la couche argilleuse des deux côtés du 
replis soient connues. 

D'après les données que j'ai , je trouve 
qu'elle monte sous uu angle d'environ 
quarante degrés ; l'v.ih connue je ne puis 
pas compter sur la direct iou et l'inclinaison 
que je suppose à la couche argilleuse au 
Sud-Ouest , et que je n'ai aucun plan des 
«alines , n'ayant eu jusqu'ici aucune voca- 
tion à en avoir , je ne décide point. Je 
me borne à dire qu'il est très probable 
que l'arrête du cylindre monte, .et si ce - 
soupçon se confirme , il peut avoir la 
plus grande influence sur le plan futur 
des travaux et en être vue des bases prin- 
cipales , car ce plan, selon le but que l'on 
pourra seproposer, exigera problabli ment 
de deux choses l'une , \iu qu'on s'éloigne de 
Varréte de manière à n'être jamais dans 
le cas de la rencontrer , ou qu'on la suive 
d'aussi près que possible. 



( ioS ) 
Si comme je le suppose le replis de 
roudie monte bous un angle assez con- 
sidérable , il n'est pas étonnant que .M. 
Wild n'oit pas retrouvé le cylindre par 
les transversales depuis la gaUerie du 
quatrième cùté. Il étoit de beaucoup au- 

d' après mes calculs, autant que je puis 
le taire sans pians, sans renseiguemeiu 
et par les seules données que je me suis 
procurées , que le roc du cj Iji.dre pro- 
prement di! , se trouvoit déjà au-dessus 
de l'extrémité de la première traveise 
qui a fourni la source d'Espérance. 1 

Comme 1rs couches ne conservent pas 
toujours la même direction, et qu'elles 
changent souvent avec la charpente exté- 
rieure du terrain, il est de plus probable, 
à en juger par la forme extérieure, que 
le cylindre se contourne pour prendre 
une direction parallèle à l'arrête au- 
deasusd'Arvave, et que les couches chan- 
gent alors d'inclinaison pour prendre celle 
des couches de la montagne. Çuelqu'în- 
léressant qu'il soit de considérer com- 
ment s'opère on général le changement 
dans l'inclinaison , de quelle manière il 
pourrc.it s'opérer ici en particulier, et 
Gomment des couches peuvent prendre 
une inclinaison opposée en devenant 
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verticales dans ce passage, passage sur 
lequel M. M. Escher et de liuch ont 
fait des observations très-intéressantes ; 
je ne m.'y arrêterai pas, parce que je me - 
verrais entraîné à me livrer à des con- 
jectures, et cpif c'est déjà avec peine 
que je me suis tu obligé de 01'abï adon- 
ner à de simples soupçons dans la dis- 
cussion qui vient de nfoccuper , et qui 
va continuer à faire le sujet de lues 
réflexions, 

Un fait qito vient de m'annoncer M. 
Grimer, capitaine général des inities de 
la république , paraît continuer le soup- 
çon que j'ai avancé; car la gai le rie de 
bonde dont il parle , t'approche de la di- 
rection de l'arrête de montagne dont j'ai 
fait mention. Voici comment il s'expri- 
me : « Je crois devoir vous épargner 
h bien des idées erronées , en vous an- 

o la gallerie rie Sonde, je viens de dé- 

« couvrir que le roc. du cylindre s'y 

» prolonge en plusieurs couches, mais 

« très - verticalement ( oder ouf dan 

n hopf ttehend.) De même derrière la 

» source N". a, dent la gallerie W. 5, 

n il y a même une très-grande masse 

11 de roc noir; mais comme l'air inflam- 

« mable occupe toute) ces régions , je 



h ne puis parler plus positivement. ". 
J'uurois pu retrancher la première phra- 
se , mais je n'ai pas cru devoir tronquer 
l'article. 

Le phénomène de la gallerie de Sonde 
pourrait tenir encore à d'autres^causes, 

pourra jc-ler quelque jour. - 

La direction des couches des deux 
cotés du cylindre n'est pas entièrement 
la même. Elles se dirigent, selon llaller , 
pag. 22, au jN'ord-lisl de ce colé et plu» 
à l'Est de l'autre coté. 

Si le cylindre est" un repli de cou- 
che , les deux portions de la couche se 
rapprocherais ut vers le Sud-Ouest et 
s'écarterbieril vers le Mord-Est. Le cylin- 
dre seroit ainsi plus large d'un côté que 
de l'autre, fait qui peut avoir ses consé- 
quences dans' l'exploitation» 

Si la base ou l'arrêta du cylindre 
s'élève au Nord-Ouest , elle s'abaisse 
nécessairement au Sud-Ouest. Je crois 
devoir faire celle remarque, parce qu'elle 

futurs qu'on pouiroit entreprendre de- 
puis le puits du Bouille! où. depuis l'en- 
droit nommé entre deux Gryounes , du 
. côté où la couche argilleuse subsiste , 
soit pour avoir des sources ,.soil pour 
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avoir le sel que recèle le bas du réservoir. 
Nous n'avons parlé juaques iei que 
d'une seule couche argilleuse salifere. En- 
existe-t-il plusieurs ? On doit observer 
qu'il ne faut pas légèrement prononcer 
sur l'existence d'un second cylindre, lors- 
qu'on rencontre deux fois le roc argil- 
leux noir , ou l'argille saline; car selon 
la disposition du replis on peut traverser 
deux ibis la même couche , uue fois 
lorsqu'elle s'enfonce et .une seconde , 
lorsqu'elle se relève; mais alors les in- 
clinaisons sont en sens contraire, et l'on 
traverse entre deux les couches super- 
posées qui forment le coin qui renferma 

D'ailleurs , les couches peuvent" faire 
plus d'une courbure , et l'on peut ainsi 
couper plusieurs fois la même couche. 

Mais on peut , abstraction faite des 
cylindres apparents, rencontrer plus d'une 
couche argilleuse, car la rocjie argilleuse 
peut alterner plusieurs fuis avec le gyps; 
mais ïl paroit qu'il n'y a qu'une seulo 
couche argilleuse saline principale et que 
les autres sont peu considérables. 

Mais d'où viennent primitivement le» 
eaux qui entrent dans le cylindre et en 
général nos sources. (Jette question si 
impjï tante pour l'exploitation, qu'on ue 



décrivit pas faire n\i pas sans l'avoir réso- 
lue, est plus coin pliquée. qu'il ne le pa- 
reil. L'examen du lucal prouve, ce me 
semble évidemment , q»e s'il nous vient 
des eaux le long <lt? l'im lieeison des 

circori*tanres locales Sa tira li ment, el qu'il 
est des circonstance» où il importe de 
considérer les catix talées sous et double 
peint de vue ; pur exemple, dans les tra- 
vaux entre deux tîryoniie» et df C].«mo- 
saire. Il i*st encore important de consi- 
dérer ju ques h quel point l'eau peut 

m'aljàtenir pour le présent de ces icclier- 
c.lies, qui présentera un diamp des pl#s 
vastes. J'attendrai d'avoir plus de don- 
nées pour parler suc-tout de l' entrée laté- 
rale des eauT, objet qoi présente une 
suile de phénomènes des plus intéres- 
sinls , et qui me paroit fournir malière 
à des recherches de la plus haute irupoj- 

Nnus avons parlé de la forme du cy- 
lindre , de la manière dont i'eauy entre; 
l'Y&ininons s'il convient de le percer plus 
bas , et si -les nbbaisemeiiR sont utiles. 
Consultons l'expérience et voyons ee 
■ qu'elle nous apprend sur lu produit des 
abaisse meus. La 
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La source du Fondement étoit an com- 
mencement plus riche en eau qu'elle ne 
l*étoit en 1763 , et ne tenoit pas ou- delà 
de trois à quatre pour cent de sel. Haller, 
p. 12. Toutes les fois qu'on s'est abaissé 

que teins le triple d'eau fortement salée. 
La salure , lors de l'abaissement de 1747 t 
étoit de vingt-trois pour cent, et l'on a 
fait par conséquent beaucoup plus de se!. 
La quantité de sel s'est élevée, en î 73f), 
jusqu'à 36ooo quintaux. Depuis 1747, 
qu'on ne s'est pas abaissé , jusqu'en 1801 
la quantité et la qualité do l'eau ont 
insensiblement diminué, à tel point qu'on 
ne fesoiUdu temsde Monsieur de Haller 
que dix mille quintaux , et dès lor* 
jusqu'en 1780 seulement sept a bult mille 
quintaux, comme l'avoit prédit eu 1733 
Monsieur de Beust. 

Admettons donc dix mille quintaux 
pour le produit sans abaissement , pro- 
duit , à mon avis , plutôt trop grand 
que trop petit , et examinons l'augmen- 
tation qu'ont fournis les abaissemens de- 
puis 1723 jusqu'à 17(18, ou dans l'espaoa 
de trente trois ans , et nous trouvons en- 
viron 45o,ooo. Voilà donc 4^0,000 quin- 
taux de sel gagnés dans l'espace de tren- 
te-trois ans, et qu'où u'auroit pas es 



doubler pendant treDte-tro» uns un re- 
venu duTit on seroit déj« content si l'on 
aie connoiasail pas le moyeu de l'aug- 
menter, et cela sans craindre d'avoir 



avantage. Eh bien ! les a bais se me» s nous 
, l'ont procuré et nous les blâmerions ! 
]Nous en ferions un crime à ceux qui le* 
ont conseillé ? Nous négligerions les 
moyens d'applique! de nouveau ce moyeu 
. à celles ii j nos sources qui eu soul sus- 
ceptibles ! Ce que nous venons de dire 
surfit , ce me semble, pour prouver que 
les iibbaissenien» peuvent être tria-ut îles. 
Maïs supposons encore que par les sb- 
baissemens ou délerriore la source; sup- 
posons que le produit des abaissemeus 
n'équivale pas à la perle qui peut résul- 
ter de la détérioration de la source; en 
nu mot , admettons tout ce qu'où a dit 
de plus défavorable aux abbaissemens ; 
deux mots sufliront pour lever toulo 
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objection , c'est que s'abaisser n'rmpâche 
pas qu'après avoir profité de tout le ,«I _ 
que ion peut se procurer par ce moyen, 
on ne recoupe la source ailleurs après avoir 
recueilli le fruit des abaissement , dans 
le cas où l'on ernindroit une diminution 
dans la qualité et la quantité naturelle, 
(je ne dis pas primitive) et n'empêche pas 
de revenir à la quantité el a. la qualité 
naturelle de In source. 

Cela est , je pense, trop évident pour 
que je le prouve, et je crois même qu'il 
ne sei'oit pas difficile de montrer qu T en 
coupant convenablement, la source, on 
I obliendroit de néicssiié plus i&rte en 
salure el plus abondante. 

Mais si les abaisse m en s sont utiles, 
il y a un terme où il faut s'arrêter, et 
qu'il faut savoir saisir. Ou comprend que 
les abaissemens ont un terme, qui dé- 
pend de la l'orme et de la grandeur du ré- 
servoir el de la place où l'on se trouve. 
Je me sers exprès de ces expressions , 
au lieude dire tout couit ,que les abais- 
semens out le luiid du réservoir poin- 
terai e. 

Mais ces caractères par lesquels on 
peut jugeï du lenne où il faut s'arrëli-r, 
sont bieu simples , et découlent iialun lle- 
ment de la nature des réservoirs, il Jaut 
F 2 
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tisser de s'abaisser des que Venu , après 
S abaissement f parvient au bout de peu de 
tenu à un état stable ; et l'un peu! encore 
ajouter , el que la gravité change d'une 

Si l'on eut mûrement réfléchi , l'abais- 
«enieiil de 1747 eut été le dernier, et l'on 
n'aurait pas tenté rabaissement de 1781 , 
dont ou pouvoit. prévoir l'issue , car l'effet 
de l'abaissement de 1747 n'ayant pus duré 
un mois et demi , il iudiquoit assez qu'on 
éloit au non plus ultra des abaissemens. 

On eut pu encore juger avec quelque 
probabilité, quel étoil le dernier abaisse- 
ment auquel en pouvoit parvenir par le 
puits, de Providence , en se faisant cette 
question: quelle est la profondeur du cy- 
lindre? Jit l'on n'eût sans doute pas per- 
sisté dans les abaissemens et fait relui de 
1781. Cette question est aiséeà résourire, 
avec assez de probabilité , dès qu'on c.on- 
iioit l'inclinaison des couches des deux 
côtés du cylindre, et le diamètre du cy- 
lindre an niveau delà galleriequi le tra- 
verse, etil sera aisé de voir que l'on étoit 
en 178 1 très-près de l'eut remité, ( ou pour 
m'exprinier plus exactement , très - prés 
de toucher à l'arrête du cylindre.) 

L'on suppose, comme nous l'avons dit , 
qo'.- ia source du Fondement a diminué 
par le* abai»seinens. 11 est de quelque iiu-; 
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portante , du moins pour l'histoire de nos 
salines, d'examiner si la source a vraiment 
diminué d'une manière sensible en la per- 

TouU's les fois que l'on a entamé la sour- 
ce plus bas , l'eau a augmenté en quantité 
et en qualité ; elle a diminué ensuite gra- 
duellement pendant un teins pinson moins 
long et ensuite elle est restée presque sta- 
tionnai™ sans éprouver de vhangemens 

Jl paraîtrait même qu'on peut la regarder 
comme entière me ilt stationnaîre , car M. 
de Huiler nous dit expressément , que 
dés que l'effet do l'abaissement a cessé : 

« changer. Pendant len sis ans qu'elle 
n a été sous mon inspection { 1 758-1 764) , 
» sa teneur étoit presque toujours de six 
11 seilles et huit pots par quart d'heure; 
» ce qui fait , la seille à dix pots et le 
11 pot à trois livres de dix-huit onces, 
h près de deux cents livres d'eau. J.e 
11 seul changement qu'elle subit, c'est 
11 après la fonte des neiges. Haller, p. 28. h 
Si les abaissement ont été nuisibles, 
il devroit s'ensuivre que la source à souf- 
fert par les abaissemens. ( Je dis par les 
abaissemens , car qui douteroil qu'elle 
n'ait soutien par les travaux de la g:iU 
F 3 
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]erie du quatrième côté) , mais c'esl en 
qui paroit être plus que douteux , et 
Je célèbre Haller Lui - même en dou- 
toit. Voici comment il s'exprime : 
u L'on a donné dtfférens conseils sur les 
m moyens d'augmenter nos sources , mois 
a tous ces conseils étaient fondés prin- 
» cipaleincnt sur la supposition , que la 
ii source étoit en elle-même plus riche , 
» et qu'elle n'avoit été portée a l'état 
» de médiocrité où elle est aujourd'hui 
u ( en J'jGj) que par. des accidens fâ- 
.,, cheux. 

n Mais cette opinion est probablement 
■i errotinée. Autrefois l'on n'éprouvoit 
ii pas l'eau exactement et chaque jour 
» comme ni le faiL aujourd'hui, et l'on 
» ne prenoit note ni de sa teneur , ni de 
« sa quantité. Cependant les plus anciens 
» etnploiél aux salines , se rappellent 
■i d'avoir entendu dire aux plus anciens 
» emploies qui seraient avant' eux , que 
.• la teneur de la source,, vers l'an 1684, 
11 avoit été de trois à quatre pour cent , 
« et sa quantité de vingt à .vingt-quatre 
u seilles. Si cela est ainsi, la source est 
•i h-peu-prèa dans son état naturel ; rar 
u six seilles à onze et demi pour cent, 
11 équivalent à vingt seilles à trois et 
« demi pour cent. Haller p. 24. 
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-ton a donc, à ce qu'il paroîl, quelque 
droit île douter que la source ait dimi- 
nué , du moins d'une manière sensible 
par les abaissements. 

Mais pour bien poser l'état de la ques- 
tion , il faudrait la poser ainsi ; Si les 
abaissemens n'eussent pas pu lieu, la 
source , toutes choses égales d'ailleurs, 
aurait-elle sensiblement plus rendu'! et 
j'avoue que j'ai peine à le croire. 

Mais dira-t-on , l'expérience ne prou- 
■ve-t-elle pas évidemment la dimiliutiOH 
de la source , puisqu'on a fait toutes les 
années moins de sel? Je demanderai à 
mou tour , est-ce que sans les abnisse- 
mens on en nuroit fait davantage qne du 
lems de M. de Hailer ] seule époque qui 
puisse servir de point de comparaison , 
puis qu'évidemment dès lors lea travaux 
faits dans la montagne ont influé sur 
la source de la manière la plus désas- 
treuse, et si l'on a obtenu d'autres sour- 
res, c'est à quelques égards en désha- 
billant Jean pour habiller Pierre, et s'il 
fallût de noui-elL-s sources , ce n'était pas 

fallait se les procurer. Le priniipc sur 
lequel oit les cherchoit étoit bon , mais 
non l'application. Scd de his alla». 

Je dois observer que si je parois dé- 

F 4 
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sapprouver ici et pag. io5 les trapanx qui 
ont procuré la source de Bun~succès , je 
suis bien éloigné de blâmer M. Wild 
d« les avoir entrepris. On n'avoit pas 
alors les connoissatices que l'on a actuel- 
lement , et le dépérUsexnent de nos sali- 
nes deman doit un remède momentané, 
un palliatif en ultcndant qu'on pût appli- 
quer le remi'di.' convenable, et à cel égard 
M. Wild a Fait, d'après les coimoissan- 
ces existantes, tout ce qu'il y avoit de 
mieux à faire. La suite a prouvé que 
quelques considérations lui avoïent échap- 
pé, mais cela ne, pou voit être autrement, 
parce que les données nécessaires pour 
Je conduire à ces considérations lui man- 
quoient. — Le bl;\irieriuiis-nous ! il a fait 
ces considérations depuis. -- C'est sur 
elles qu'il. fondait un pian que la mort 
l'a empêché d'exécuter. Nous ne désap- 
prouverons point M. Wild, mais nous 
en conclurons qu'il est de la dernière im- 
portance de se procurer autant de doit- 
nées et de connaissances locales que pos- 
sible, avant que d'établir un plan de tra- 
vaux. J'indiquerai dans le mémoire qui 
termine ce volume, les recherches qu'il 
me paroît qu'il convient de Taire à ce 
aujet. Non-seulement M. Wild a fait 
depui* la publication du sou Essaima coa- 
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sidérations dont j'ai parlé , mai* il parôît 
encore avoir soupçonné , dans lu tenis 

seconde traverse depuis la gallerio du 
quatrième côté, qu'il y auroit peut être 
des considérations de ce genre à faire ; 
car voici comme il s'exprime p. aaS de, 
son Essai : » Si on ne trouvoit pas le 
» roc noir, il faudrait le chercher par 
» un puits ascendant au milieu de sa 
h direction générale. On ne manquerait 
» pas de le trouver après quelques recher- 

II paroit donc qu'il soupçonnoit que 
l'arrête du cylindre pourvoit monter ; 
w et dans ce cas, dit-il, ou ne le trou- 
« veroit pas vide d'eau , par des raisons 
» bien évidentes ; mais l'espérance de 
» sources plus riches diminuerait de 
» beaucoup dans mon esprit. 

(le qui paroit indiquer qu'il pensoit 
qu'alors on se trouverait sous le bas do 
l'arrête du cylindre; 

« Si ou le trouve , ajoute-t-il , il con- 
» vient de déterminer de nouveau sa 
» direction généiale avec soin , et de 
« pousser ensuite une galleric parallèle 
n avec le roc gris , de manière à pou- 
» voir sonder le roc noir à volonté, 
» pa a . 229. 

F 5 
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Ce qui semblerait montrer qu'il soop- 
çonnoit que le rut noir pourrait chan- 
ger de direction. 

Il finit par dire » c'est tout ce qu'il 
» m'est permis de dire de celle partie 
b de mon plan. " 

Ce qui fait soupçonner qu'il avait déjà 
alors ( en 1788 ) posé les premières base» 
du plun auquel ces considérations l'ont 
conduit dans la suite , et que sa mort lui 
a empêché d'exécuter. 

Si d'uu côté il paroît par ces passages 
«(ne M. Wild a eu les idées que je lui 
suppose, A un autre coté, il paroit par 
la manière dont il considère le roc cal- 
Caréo- nrgilleux noir, dans ses derniers 
écrits , qu'il s'en est terni à un upperçu 
vague , qu'il n'a pas poursuivi. Il paroit 
que des lors il a adopté une manière 
d'envisager différente de relie que je lui 
suppose; manière d'envisager sur la- 
quelle cependant cet appercu a plus 01* 
moins influé, et par là même sur, son 
fhn de travaux. 

Quoique je regarde les abaissement: 

tuliie qu'ils peuvent devenu' nuisibles, 
fcrsqu'on les entreprend sans faire les. 
^tvu^iik' iulious nécessaires i et si je dente' 
nt'ila aient été nuisibles cliez nous „ 



j'avoue aussi qu'ils auroienl pu l'être, 
parce qu'on a négligé des' considérai ions 
de prudence, qu'auroit du suggérer le 
voisinage' de la Gryonne. Il fût fallu t 
comme M, Wild l'observe , Ear.ip. 196, 
» penser auparavant à l'assurance des 
» sources au - dessus du niveau de leur 
» première découverte , avant de penser 
n aux abaisse me 11 s. « 

Si je douta de 'l'influence pernicieuse 
des abaissement sur nos sources , je ni! 
décide cependant point , car nous n'avons 
.pas assez de données pour porler un juge- 

paroit, assurer sans trop liazarder , que 
cette influence n'a pas été aussi nuisible 
qu'on le croit ; car si les eaux de la 
(iryonne eussent agi d'une manière sen- 
sible sur nos sources, leur salure Btiroir. 
diminué , et ne se seroit pas soutenue 
aussi constamment aux environ de onze- 
pour cent. 

Jl est des circonstances où les eaux 
extérieures, par une suite de l'irrégularité- 
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bles. Au. lieu de se frayer un passage I» 
long (le ces couches, elles peuvent se bou- 
cher la route que l'on seroit tenté de 
leur assigner , et la Gryonne paroit, à en 
juger par le passage suii ant de M. Wild, 
eu fournir un exemple. » Le torrent de 
„ la Gryonne passe sur le cylindre, y 

dépose de sou eau , y fait souvent do 
„ grands ravages , en comblant les gal- 
„ lui ies supérieures , contre lesquels on 
„ se barricadé. Il est clair que , ou l'eau 
,, douce stagnants dansée roc n'a point 
„ d'issue du tout par le bas, ou elle ea 
„ a une différente des sources salées. És^ 
„ sai , p. 171. „ 

Le sel peut même être à l'abri de l'ac- 
tion de l'eau par le limon qu'elle dépose. 
M. FiîckUl nous assure que „ des ruis- 
„ seaux passent sur le roc de sel tout pur, 
„ en Transylvanie, sans le dissoudre sen- 
w rihlemerrt, parce que leur eau y dé- 
„ pose une espèce de limon qui le pré- 

Si les eaux extérieures n'étoient pa> 
arrêtées par des causes semblables, plu- 
sieurs de «os sources, u'auroient pas, vu 
leur position, la saline qu'elfes ont. 

L'eau elle - même, dont est pénétrée 
une couche , peut sous certaines circons- 
tances , empêcher l'accès dus eaux esté- 
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Si la distance h laquelle les eaux exté- 
rieures entrent est très-peu considérable, 
elles entraînent avec elles ie limon qu'elles 
charrient, et qu'elles forment successive- 
ment en attaquant les couches , vont te 
joindre aux eaux des couches , sortent 
avec elles ou obstruent leurs issues et 
présentent ces phénomènes variés que 
nous offrent les 'sources de Puucx ; phé- 
nomènes caractéristiques pour les eaux 
salées où des eaux extérieures très-voi- 
sines ont accès; car les eaux salées per- 
manentes ne charrient point de limon 
dans leurs cours paisib'" , du moins pa* 
eu quantité sensible; ce d'est que dans le 
cas de vidange ou dans celui où des eaux 
extérieures voisines ont accès, que des 
eaux salées charrient. 

Je termine ce mémoire par quelques 
mois sur nn phénomène dont j'ai oublié de 
faire mention en parlant de la communi- 
cation des sources. 

M. Wild regarde la source entre les 
Gryonnes, comme entièrement indépen- 
dante de celle, des Fondement. Recueil, 2. 
eah.p. 3o L'influence que peut avoir^ce 
seiHiment m'engage à m'en occuper. 

Si nous examinons la position de la 
■ource entre deux Gryoniies. et la direc- 
tion des couches , il paroi t qu'il est aisé 
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devoir que celte source est probablement 
la même que celle du Fondement, ou pour 
parler plus exactement, qu'elle doit com- 
muniquer avec elle et appartenir proba- 
blement ii la même couche salifere. 

L u phénomène l'cinurquable qu'àprf- 

paroit bien confirmer la liuison de cette 
source avec celle du Fondement, c'est le 
. changement qu'elle a subi dans sa teneur 
depuis les divers travaux faits nu Fonde- 
ment dés 17S8. File loin nissoit jusqu'en. 
1788 dix hait pots h un el trois quai ts pour 
cent. WM, Recueil, ucdh.p.vB. El eo 
Janvier 171)2, elle ne donnoit plus que 
quinze pots a un et trois quarts pour cent. 
IfUd Recueil, zcah.p. 5o.M. Wild paroi t 
avoir été frappé do ce phénomène, à en 
juger par !a manière dont il s'exprime. 
„ La source entre les Gryonnes, dit-il , 
„ quoi qu'entièrement nul, 'pendante de 

celle du Fondement, ne lient cepen- 
„ dant plus que quinze puis à uu el trois 

quarts pour cent. 

L'on voit qu'il ne se 'dissimule pas 
qfteles travaux dans le Fondement eussent 
pu influer sur elle, au cas qu'elle fut 
dans une certaine liaison avec la source 
du Fondement; mais on voit en mémr 
teins qu'il rejet toit l'idée de cette liaisuu. 
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La source d'entre "eux Gryonncs est 
susceptible de. présenter des considéra- 
tion t les eaux salées pa missent lui par- 
venir des deux côtés; par sa position iV 
3ia pieds au-dessous du dernier abaisse- 
ment de la source de Providence ; par sa 
position b-peu-près dans la direction que 
suivrait la prolongation , de la paille Nord- 
Est du cylindre ; par sa position relative- 
ment à la continuation de l'arrête du ry- 
lïiidre, qui paraît se prolonger de ce côté, 
par son voisinage du puils du Houillet, 
puits qui lui-même peut présenter de» 
considérations intéressantes ; car , d'où 
vient la salure de la source de ce puits, qui 
est en apparence éloigné de la couche 
salitére? Est-ce qu'elle tirerait son ori- 
gine du bas du cylindre qui s'enfonce de 
ce côté , et qui , considéré coprate partie 

fortement salée, qui pénètre dans le gypâî 
T)'où vient qu'en pénétrant jusqu'à la pro- 
fondeur où est le fûiul de ce puits, on 
n'est pas parvenu aux Couches qui se trou- 
vent sous le gyps. Os questions ne 
paroissqnt pas difficiles à résoudre , et 

i'.i dit, ,u.ll™,>mc Sire mo„ opérai 
ci t .''^nrd ii' ; .itlr'iul- 'li' s données ulté- 
rieures pour y répondre. 
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Je termine psur le présent ce que 
j'avilis à dire sur la théorie des source! 
■alées , mais je présenterai successive- 
ment divers mémoires qui ont rapporl à 
l'exploitation proprement dite , à la gra- 
duation, et à la cuite des sels , en atten- 
dant que des recherche* locales me four- 
nissent un plus grand nombre de données 
et me niellent a même de rectifier mes 
idées , de détruire ou de sanctionner les 
principes que j'ai établi , et de présenter 
dus matériaux à l'aide desquels on puisse 
établir un plan dYxploi.tu.lion qui puisse 
promettre un avantage. 



I I I. 

Mémoire sur le barométrhme des sources 
et en particulier sur l'opinion de Mr. 
Wild à cel égard. 

LiA théorie de Monsieur Wild jetant 
du jour sur son plan de travaux , j'ai 
cru qu'il seroil intéressant d'en donner 
l'exposé et de la soumettre à un exa- 
men. C'est ce qui fera le sujet de ce 
mémoire; il fesoit partie d'un autre 
mémoire plus étendu , sur le plan de 
Monsieur Wild. Je lie le publie pas , 
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quoiqu'il soit achevé , parce que j'ei- 
pere que les recherches locales que je 
serai dans le cas de faire, nie mettront 
à même de porter un jugement plus 
assuré sur les vues de Monsieur Wild. 

On nomme sources barométriques 
les sources dont l'écoulement est plus ou 
moins abondant, selon que le mercure 
est plus ou moins élevé dans le baro- 
.mètre. 

Il y en a de deux espères : les unes 
suivent les variations du baromètre , 
augmentent H diminuent en même temi 
qu'il monte et descend ; d'autres ne pré- 
sentent de changement qu'au bout d'un 
tems déterminé, après chaque cliange- 

Je me propose de parler des pre- 

triques, tandis que les dernières parois- 
sent ne l'être qu'indirectement ; cela , 
cependant, n'empêche pas que leur exa- 
men ne suit très-impoiLt il relativement 
à l'histoire de nos sources. 

Toutes les sources barométriques sont 
delauature de celles qui avant de s'écliap. 
per , traversent une grande étendue de 
couche et sur lesquelles la sécheresio 
et la pluie a'ijiflueut par conséquent point; 
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Soif les sources salées, suit les sourre» 
d'eau douce , peuvent être barométrique». 

Nous avons parmi les eaux salées la 
source de Bon-succès, dont on a observé 
d'une manière plus particulière le ba- 
romètrisme. 

Elle est, dit Monsieur AVild, bâ- 
ti Tqnièlre parfait; la pluie et la sèche— 



» froid, Wild, t- cah.p. n3. ». Oliser 
vation importante, si comme des phy- 
siciens modernes du premier rang lo 
pensent , les variation dîna le baro- 

pérattim (a). 

« Elle diminue lorsque, le merrure 
n monte, luigmenle quand celui-ci baisse. 

Ibid. p. 20. 

» Lorsqu'elle augmente , elle aug- 
ii mente non - seulement en quantiié , 
>■ mais aussi en qualité , et lorsqu'elle 
» diminue elle diminue en quantité et 
» eu qualité. Ibid. p. ao et ai. 

ii La source de Hou- succès fournit : 



" r<0S?1nn kir ) î.^vr.-i:ion';i^r(jr^--'.[ii-nk M rte 
Biu'ti.lii (jiiaiiîiiii moycr.iWct ;!-.;. i\i -W chais;!! rs.est 
isisijspiiri en raÏM.n invorse £<s vnriaiioas du La- 
romètre île tout let mois, de Buch geogn. Beat. 
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» Trente - six pots à vingt - quatre et 
h lierai pour cent lorsque le baromètre 
i> est à vingt-sept pouces et deux lignes, 
ii Trente-huit pois fi vingt-cinq pour 
h cent lorsque le baromètre est à vingt- 
n sppt pouces. Ibïd. p. 21. 

Monsieur Wild croit : h qu'en banne 
» physique une source ne peut être baro- 

„ nirlra que lorsqu'elle se trouve mit S les 
„ mêmes conditions qu'un baromètre à 
„ mercure. liée, preni. cah. il. ». 

Si une source salée est barométrique, 
si elle ne peut être baromètre , que 
lorsqu'elle se trouva sous les mêmes 
conditions qu'un baronù'tre à mercure , 
«'est un baromètre qui n son tube, sa 
cuvette et «m liquide , liqnirle qui) ■« lieu 
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Bonnement suivant : 

Un baromètre dans le tuyau on le 
tube duquel on fait une ouverture au- 
dessus, du niveau du mercure de 'la eu- 



Te lté , cesse, d'être baromètre; il entre 
de l'air el le mercure t'échappe , il en 
est de même d'un baromètre d'eau salée. 

La source de lion-succès est baromé- 
trique et par conséquent baromètre. Il 
s'ensuit donc que son tube n'est pas 
percé au-dessus du niveau de l'eau de 
la cuvette , et que la source ne sort 
pas de la colonne, barométrique. « S'il 
t> en ètoil autrement , dit Monsieur Wiid , 
n il s'échapperoit de l'air avec la source, 
„ et alors elle ne serait plus barométrique, 
p. 22. 

Elle ne peut venir que du réservoir 
dans lequel trempe le baromètre d'eau, 
on de la partie du tube qui se trouva 
sous le niveau de l'eau de la curette. 

Mais le réservoir ou la cuvette ne se 
vuide pas , sans quoi la source ne serait 
plus baromètre. 

Pour qu'il reste rempli il faut qu'il 
vienne de l'eau d'autre par! , pour rem- 
placer celle que la source Fournit. ■ 

Il entre donc de l'eau dans le réser- 
voir, ou si elle entre dans le tube c'est 
en dessous du niveau de la cuvette où 
le baromètre d'eau trempe ; et Monsieur 
Wild observe qu'il est incertain si c'est 
par le Jla ic ou par le bas. 

Cette eau vient d'un autre réservoir 
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et coule continuellement dans celui flu 
baromètre. 

Mais puisqu'elle coule continuellement 
dans le réservoir du baromètre , et que 
lu source salée qui en sort n'en écoule 
qu'une partie ; n car sans cela le barom 1rs 
„ cesserait d'être baromètre », il s'ensuit 
qu'il faut qu'elle déborde. 

„ De là je tire , dit M. WiW , lecorol- 
„ taire infaillible , que nous n'avons pas 
„ toute la source tant qu'elle est baro- 

source , il convient de chercher à obte- 
nir les eaux qui débordent, aussi M. 
Wild parle en plusieurs endroits d'eau* 
exlravasées à chercher. 

Tel est le résumé de la théorie rie M. 
Wild. La supposition vraie ou lausse do 
l'existence du baromètre qu'il admet , ne 
peut que donner lieu à des conséquences ■ 
très-importantes par l'influence qu'elle* 
doivent avoir sur l'exploitation. Celte 
théorie mérite donc l'examen le plu 
lérieux. 

l.oisqu'un homme tel que M. Wild 
nous propose une théorie , il est intéres- 
sant de suivre la marche par laquelle il 
y a été conduit, de rechercher les pre- 
mières idées qui ont donné naissance h 
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eeltc théorie. Sous ce point de vue il est 
intéressant d'examiner quel peut en avoir 
été le premier germe. 

11 paroît que M. Wild a puisé la pre- 



miere idée de sa théorie da 


ut le barouié- 


irisme r de la colonne d*i 




dans le puns du Bouillet. 


Essai, p. 192. 


.Si ce baromélrisme est bïi 




il , on en infère roit un 




h démontrée. C'est que 




« d'eau , aeroit !a petite 




fi baromètre à syphou ; et 


on en conclu- 



» roit que la surface de la grande co- 
11 loune , quelconque , est d'une trentaine 
» de pieds plus élevée. On en couclu- 
roit encore que la source du lîouillet 
« ne saurait venir immédiate ment du 
11 fond. Essai, pag, i<)2. 

S'il est vrai ■> qu'eu bonne physique 
11 une source ne peut Être baromètre 
» que lorsqu'elle se trouve sous les më- 
» mes conditions qu'un baromètre à mer- 
u cure, " il est incontestable que l'on doit 
admettre, avec M. Wild , qu'une source 
baroinéllique est baromètre et qu'on 
doit en même tems admettre, toutes les 
conséquences qui en découlent ; mais si 
l'on peut expliquer le baromélrisme des 
sources sans supposer un baromètre aveo 
sa cuvette, il sera pour lois permis de 
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Mis pendre son jugement. Il pareil qu'un 
baromètre qui se forme dons L'intérieur 
de la terre doit être le résultat fortuit 
de circonstances qui doivent se présenter 
bien rarement; car combien de circons- 
tances ne faut-il pas pour que toutes les 
conditions d'un baromètre se remplis- 
sent dans l'intérieur de la terre. — Pour 
qu'il se produise un vuide parfait ou 

même tenisimpenuéabit- à l'air extérieur, 
et qu'il s'établisse enfin à ses côtés , quoi 
qu'ils soient imperméables à l'air, un 
conduit assez perméable à l'air e.iléi ieur, 
pour que celui-ci puisse agir sur In cu- 
vette, etc , etc. Il faut nécessairement que 
l'aïr extérieur presse sur l'eau de la ru- 
vetle pour faire mouler ou descendre 
l'eau salée du baromètre; et comment 
pouvons-nous nous représenter que l'air 
extérieur puisse se faire jour jusqu'à cette 
cuvette, et de manière h rester toujours en 
équilibre avec l'atiûospbere ; et sans insis- 
ter surcette objection, qui n'est pas insur- 
montable , comment enfin se fait-il que 

l'uc objection qui me parait de quel- 
que lorce, siceu'est contre le baromètre^ 
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du moins contre la supposition n que le \ 
„ réservoir verse continuellement par la 
„ haut, au-delà de ce que la source ac- 
„ tuelle en fournit par le bas. Recueil , 
I. cah., p. 22 , c'est que les abaissenituis 











le réservoir 




par le haut, 


il se trouve! 




dessus de l'( 


nifice de la 




hauteur d'ea 


a, et l'écouie 




jours le mè 


■ne en quanti 




«t-ce qu'il 


arrive , que 


si l'on prend la 



voir, elle diminue si fort avecle terus, 
et obli-e a un abaissement ? 

Est-ce que d'après M. Wild, l'abais- 
ïemcnt ne dcviendroit nécessaire qu'en 
raison de ce que les lentes se bouchent, 
et que la qualité de l'eau diminue. Si 
cela étoil il devroily avoir des indires de 
suintement d'eau salée immédiatement et 
verticalement au-dessus du niveau des 
sources , et entr autres au-dessus de celle 
deProvidence ; et pour lors on pourroit 
aussi bien rétablir la source, du moins 
pour la quantité, en faisant une ouverture 
plus haut , que par un ab ;issement. L'on 
m'avouera que cela n'est ^ueres probable. 

M. Wild auroil-il admis ces consé- 
queuces, et s'il n'a pas lait lies travaux 
conforme* 
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eonformes à ces conséquences, ne s e roi l -ce 
quepardes considérations particulières? 
J'en doute, et comme ces conséquences 
qu'il paroit qu'on peut tirer (le son opi- 
- niou ne peuvent pas lui avoir échappé, il 
seroit intéressant de savoir comment M. 



Wild se r« 


^présentait la 


shose , et s'il ne 


lïroit peut-i 


■Ire pas des co 


□séquences bien 


diUi'ri'iiles ■ 


, quoiqu'il ens 


oit , cela prouve 






vraie ou fausse 




nënes que pré; 


.entent les sour- 


ces peut i 


nfluer sur leui 




Je ne P 


ense pas qu'. 


iii doive rejeter 






m do M. Wild» 


qu'il y a m 


1 réservoir qui 


îfeal de la der- 




le liant; mais 


; pss l'admettre 






, pane que si 



celle supposition chi i'.usje, ou n'est vraio 
que sous certaines modifications , elle peut 
avoir des suites funestes pour l'exploita- 
tion , car elle engageroit à chercher des 
eaux extravasées lit où elles ne s extra- 



vasem point. 

Après ces réflexions, voyons si l'on 
peut expliquer li' liaiouiélnaiiie des sour- 
ces, sans supposer qu'elles soient de vrais 
baromètres. 

On doit, comme l'on sait, les sources h 
l'infiltration des eaux atmosphériques qui 
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pénètrent dans les couches ; mais si l'on 
réfléchit à celte infiltration , el si l'on 
consulte l'expérience, il sera aisé dese con- 
vaincre d'une vérité importante , à la- 
quelle on n'a pas donné toute l'attention 
qu'elle mérite ; c'est que cette infiltra- 
tion se fait plutôt en vertu de l'attraction, 
qu'en vertu du poids de l'eau ; vérité ini- 
portant«j parce qu'elle facilite l'explica- 
tion de nombre de phénomènes que pré- 
sentent les sources. Si dans des monta- 
gnes de pierre calcaire, compacte très- 
solide , vous examine/, les sources qui s'y 
présentent , vous pourrez, aisément vous 
assurer qu'elles ne peuvent se faire jour 
le long des délits des couches qu'en vertu 
de l'attraction , ou pour parler plus exac- 
tement , de jn coWrence. Si vous exami- 
ne! encore avec soin les sources qui sour- 
dent des couches d'argille marneuse qui 
séparent lesliancs de grès, vous ne pour- 
rez guères en douter. Il se forme sans 
doute de petites Cavités par l'attraction 
mutuelle des gouttes d'eau , sur-tout lors- 
qu'on donne issue a l'eau, mais il n'en 
est pas moins Vrai mie ces cavités ne for- 
ment pas un canal continu el non inter- 
rompu depuis l'entrée de Veau infiltrée 
jusques il sa sortie. 

Ce* couches et ce* délits de couchei 
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perméables à l'eau en vertu de la cohé- 
rence, sont imperméables h l'air qui ne 

dp L'atmosphère , de cette force de rolié- 
rence. L'air à cette pression ne pénètre ni 
les grès ni les terre) perméables à l'eau ; 
lion -seulement il ne pénètre pas , mais sa 
pression se détruit de plusieurs manière*. 

Supposons que cette pression soit ac- 
tive, on doit la considérer comme uns 
force, qui dâninue de plus en plus , par 
la résistance qu'elle éprouve , et qui par 
là même devient nulle à une certaine 
distance ; et combien ne devroïl pas êlre 
immense la force qui surmonterait assez 
l'adhésion d'un liquide aux parois d'un 
système capillaire seulement d'un quart 
de lieue de long, dans lequel il serait 
renfermé pour obliger ce liquide à accé- 
lérer son cours. Ou sent qu'une pres- 

vingt-hnit pouces de mercure , quoiqt» 
toujours agissante, serait presque nulle. 
.D'ailleurs, l'effet riV !a pression de l'air, 
même abstraction faite de ces obstacles, 
deviendrait ù-peu-prés nulle; rar si l'on 
suppose qu'il presse avec eflicacité là où 
l'eau entre, il presse en sens contraire 
L'i où elle sort. 

Si uous admettons ce principe que I* 
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pression que Veau éprouve de haut en bas 

par If pujds de l'atmosphère de haut eu bas 
L-st a-peu-prèa nulle , il en résulte une 
conséquence importante , c'est que la 
pression de l'atmosphère n'est active qu'à 
l'orifice par où l'eau sort , car ici rien 
n'empêche l'action de l'air. Comme cette 
pression agit en sens contraire de la fort e 
avec laquelle l'eau tend à sortir , elle re- 
tardera d'autant plus l'écoulement qu'elle 
sera plus forte. Il n'est dune pas éton- 
nant qu'une source soit plus abondante 
lorsque le poids de l'atmosphère est 

baromètre est peu élevé et qu'elle soit 
moins abondante , lorsque la pression 
atmosphérique est plus grande et le mer- 
euro plus élevé. 

Celte manière d'expliquer le baromé- 
Irisme des sources me paroit bien plus 

Vpothé'tique que celle de' Monsieur 
Wild. Elle n'est peut-être pas , j'en 
conviens, exempte de toute objection, 
mais elle n'est pas dans le cas d'avoir 
Ûe3 suites funestes dans l'exploitation ; 
car elle n'offre aucune conséquence qui 
influe directement sur les travaux. 

Supposons aux couches des sources 
barométriques , la forme d'un sj stémo 
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de baromètres à syphon , dont le repli» 
de la couche Forme In seconde brandie, 
et déduisons, de cette forme dirTérens 
phénomènes , cela sera jusqu'il un cer- 
tain point conforme à la nature, maïs 
ne nous représentons pas un vrai baro- 
mètre, même à syphon, itans toute l'éten- 
du terme. 

Mais pourquoi est-ce que la source 
augmente de qualité et de quantité lors- 
que le met cure descend , et pourquoi 
dinainue-t-elle de qualité et de quan- 
tité lorsque le mercure monte? 

Monsieur WUd explique ainsi l'aug- 
mentation et la diminution de qualilé : 
« Lorsque la colonne d'eau de son bjiroinè- 
» Ire s'élève, elle enlevé avec elle une par- 
» tie de la source proportionnelle; à son 
ti épaisseur qu'on ignore , et le surplus 

t> dont nar conséquent le poids spécifique 
» est plîis fort; elle verse de celui-ci 
« nécessairement autant qu'elle J plonge ; 
w de là le plus haut degré de salure sous 
ii ces circonstances. Recueil, i. Cah. 
>. pag. 23. ». 

loit l'expliquer d'après la manière dont 
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env 


isagé 15 baroroétronu 


; des sour- 




L'e 


au doit être plus thaï 


gée de sel 


et ai 


igm 


enter pu qualité lorsqi 


l'elle coule 


avec 


pl. 


i3 d'abondance , parci 


■ qu'alors, 






me source i réservo; 


.r , on ob~ 


de f 












plus salée du résen 








pas une source qui 


sortê d'un 


réseï 




r , peut-être parce 


que l'eau 



coule alors plus rapidement le long du 
roc salé, et se sale davantage, car l'on 
sait quo conformément aux principes 
bjdrodinamiques , il coule de la même 
ouverture d'autant plus d'eau que la 
vitesse ou la rapidité du cours est plus 
grande. 

Je ne vois pas que Monsieur Wild 
donne l'explication de l'augmentation et 

que, selon lui, l'augmentation est due 
à ce que le niveau de l'eau de la cu- 
vette se trouve à une plus grande élé- 

lie ; lorsque la colonne d'eau salée baisse , 
et a une moindre élévation lorsqu'elle 
monte. 

Avant de finir, je ferai mention de 
deux phénomènes qui, au cas qui' l'opi- 
nion de Monsieur Wild Tût fondée, lui 
donnée oit ni quelque poids et confirme- 
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roient que la cuvette se remplit âVnuï 

non barométriques , c'est que des sour- 
ces voisines ne sont fias barométriques , 
et que les sources qui viennent d'un* 
grande dislance ne sont pas toutes baro- 
métriques ; maïs îl me parait qu'il ne 
serait pas difficile d'expliquer ces phé- 
nomènes pur la constitution de l'ouver- 
ture sur laquelle l'air agit. 

Comme ii est intéressant de connoïtre 
les eaux éminemment barométriques, 
j'observerai. que Monsieur Wiid a dé- 
couvert, le 7 Novembre 1793, dans un* 
gallerie d'air, un filet d'eau salée , non- 
seulement très-barométrique , maïs qui 
aencore ceci de particulier, qu'il ne coule 
du tout point par le grand froid. Re- 
cueil , second cahier, p. l5 , phénomène 
intéressant sans plusieurs rapports, com- 
paré à un phénomène analogue de la 
souice barométrique de Bon-succès , ex- 
posé plus haut et combiné avec l'in- 
fluence que peuvent avoir les glaciers 
sur ces phénomènes. 

Je reviendrai à cèlte matière lorsque 
j'aurai étudié avec plus de soin la mar- 
che de nos sources. 



G4 
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IV. 

AGENDA, 

ou Questions relatives aux sources salées 
du gouvernement d'Aigle. 



Non fîrgL-ndum aut excoptandum , sed 
videndum , quod natura fucial , aut ferai. 

liACO DE Verul. 



I. 

Relativement àl' exploitation de nos sources* 

Potjh porter un jugement juste sur 
nos «Unes , il W y .ppoita m es- 
prit donné de préjugés, dénué de u»t. 
opinion fhàt de l'.ulorilé, et ..adopter, 
autant que possible, aucune opinion e.xis- 
lante qu'autant qu'on s'est assuré par un 
cxauieu sévère que tes opinions sont Je 
résultat de données suffisantes. On doit 
sur -tout éviter de les adopter sans 
examen , lorsqu'elles doivent servir de- 
base, a une suite de recherches où de 
raisonne meus. Si nous examinons tfVec 
tel esprit les opinions qui passent pour 
ventés constatées fui- nus salines , nous 
en trouverons peut-être plusieurs, qui 
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■e soutiendront pas l'épreuve d'un exa- 
men sévère , et qui pourraient par con- 
séquent n'être qm. 1 de très-mauvais gui- 

comme bases , comme principes, d'où il 
faut partir dans un système d'exploita- 
tion L'on doit sur-tout se délier des 

opinions les plus accréditées ; car plus 
une opinion fausse, a les caractères de la 
vérité, plus son influence est dangereuse 
et moins ou est porté à douter de sa 
vérité. 

Toutes nos sources sont sujettes à di- 

comme vérité et passée peur ainsi dite' 
en axiome; les abaissemens sont nuisi- 
bles ; en voilà «ne seconde , et l'état 
critique de nos salines eu est une suite ; 
en voilà une conséquence regardée en- 
core comme vérité. — l.o roc calcaréo- 
argilleux dur remplace le roc du cylin- 
dre , c'est encore là une vérité dont il est 
de la dernière importance de se souvenir , 
dît M. Wild, Recueil, I.cah.p. 18. 

Ces opinions sont d'autant plus dan- 
gereuses ; si elles sont fausses , qu'elles 
n'offrent pas des caractères propres à faire 
naitre des doutes, et n'invitent pas par 
là à l'examen. 

L'on seniira aisément quel danger 11 j 
G 5 
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auroit a. adopter ces principes , s'il» 
étaient faux ou s'ils n'étaient vrais que 
sous certaines restrictions , et combien il 

doit parler sur tes opinions regardées 
comme vérités constatées , comme axio- 
mes , et sur tontes les autres de ce genre. 

Il est des opinions d'un second ordre, 
moins dangereuses ; ce sont celles qui ne 
sont pas généralement reçues, et qui par 

il faire uaîLre des doutes et invitent par 
H à l'examen; telles sont celles-ci : le 
cylindre est nue fente; le sel se trouve 
sous le yps; les eaux vont dans la pro- 
fondeur, s'y salent et remontent ensuite ; 
les dilléreute3 salines sont indépendantes 
les unes dos autres , etc. etc. mais toutes 
ces opinions et celles qui leur sont ana- 

soiu par l'ïulhii ;u e qu'elles peuvent avoir 
sur l'exploitation. 

Il est des opinions d'un autre ordre , 
qui ont leur origine dans des préjugés, 
qui méritent d'aulant plus un examen , 

examen. Telles sont les opinions qui 
tirent leur source d'nn mauvais succès , 
et telles est, par exemple, celle-ci : teva- 
poratùin au soleil n'a pas réussi ou a été 
abandonnée, donc tlle ne raut rien. 
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v Les fausses conséquences qu'on tir© 
» d'un mauvais succès, dit M. WM , en 
il parlant de la source de Chanio.caire 
» p. 238 de son Essai, son! un malheur 
v assez souvent beaucoup plus grand que 
» ,1e mauvais succès mémo : on dit telle 
h chose n'a pas réussi, donc elle ne vaut 
» rien, pendant qu'il faudrait bien exa- 
i> rainer pourquoi elle n'a pas réussi î 

Il me paroït qu'on ne peut porter au- 
cun jugement sur les travaux actuels et 
sur les travauxfuturs de nos salines, sans 
avoir une connoissance aussi complet te. 
que possible des phénomènes qu'elles 
présentent et de leurs causes. Un défaut 
que tous nos plans de travaux ont eu , k 
ce qu'il me paroît , c'est qu'on s'est laissé 
entraîner par des lueurs de vérité san* 
les approfondir. 

Je crois dope qu'il faut avant tout 
commencer a établir les bases et à s'as- 
sur— Je bur aridité n pa . , t effet 

présentent uos sources, eu chercher les 
causes , celles sur-tout des phénomène» 
les plus énigmaliques. 

Le nombre don questions qui peuvent 
se présenter au sujet do nos salines , est 
plus considérable qu'on ne pense , et jo- 
nc trois point faire uu travail entiérok 



Digitized by Google 



( r4* j 
meut inutile en présautant les principa- 
les questions dont la solution peut in- 
fluer sur l'exploitation et doit précéder 
tout plan d'exploitation. 

Un point des plus importants , c'est 
sans doute de connaître la direction gé- 
nérale et particulière des couches et parti- ' 
cidiêrement celle du roc noir; la liaison 
el les lois qu'elles observent dans leur 
direction et leur inclinaison. J'ose assu- 
rer , quelque paradoxal que cela puisse 
paroitTe, que l'on scroit bien embarrassé 
de répondre d'une manière satisfaisante 
ù cette question , malgré ce qui se trouve 
à ce sujet daus l'ouvrage de M. Wild 
et malgré les plans. — H nous importe de 
savoir si les courbes conservent leur di- 
rection et leur inclinaison, si elles for- 
ment des replis , et qu'elle est exaete- 
ment la direction de ces replis , leur 
inclinaison , leur cours; il importe de 
connoitre les points où l'on "peut retrou- 
ver une couche mise à découvert dans- 
un endroit, ect. ect. Si lorsqu'il y a un 
repli de couches, sur-tout au Fonde- 
ment , les couches se rqilient sur elles- 

Si les couches sont indirect-tombantes 
en même teins dans deux endroits pour 
(insi dire opposés qui p.troisîeiit appar- 
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tenir au même système; par exempîe-, 
aux Vauds et au Dard; s'il y a deux 
■ystèmes de direction et sur-tout d'in- 

ffAiglej d'après M. Wild* les couches 
h des montagnes qui ^voisinent la mon- 
h lague gypscuse, s'inclinent de deux 
» côtés contre file. Au Sud, les couches) 
» de la denl de Mordes , au Nord, le* 
» couches des Tours d'Ay s'inclinent 
» co,,talamonl>. S ne OT ,e.,i<.,,r„;,M. 
n Wildinfere que les montagnes du Sud 
» n'ont pas été formées par la même 
i> révolution que celles du Nord, dont la 
r nature est d'ailleurs différente. Essai , 
" P"o- 4 3 > e ' suivant cet auteur les 
» couches de ('haniosnii-r sùnr liiif nt prin- 
t> cipalement du coté du Bouillet et du 
» Fondement. Essai, pag. l33. 

Il seroit très-utile d'établir, d'après de . 
nombreuses observations et des cartes 
ad hoc, le système d'après lequel les cou- 
ches changent de direction et déclinai- 
son, la correspondance mutuelle de tous 
les endroits où elles changent , de déter- 
miner les points où ce changement s'o- 
père i l'inlluence qu'il peut avoir sur la 
couche salilere, a quelle profondeur,, 
sous quelle inclinaison et sous quelle 
direction se trouve Tinter cec lion des 
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•Oticnea qui ( du direct-tombantes de- 
viennent indirect - tombantes , ect. ect. 
«et. 

Un objet de la plus haute importance 
ternit du déterminer exactement la cor- 
respondance des principaux points inté- 
rieurs avec les extérieurs , en Us dési- 
E*™tà I extérieur pw des marquesfixet 

pas l'importance ? et pour les recherche! 
locales ,.et pour l'exploitation; de com- 
bien de travaux nu se trouveroit-on pas ■ 
dispensé , si dans les înesnrages que l'on 
a fait , on ne se fut pas contenté de fixer 



Siliinporle de connoître la direct tonde» 
eouches.il importe sans doute de connaître 
leur suite , et de savoir : quelle est la suite 
des couches dans le gouvernement tJâgle? 
(a) Car pour ne citer qu'un exemple pre- 



(«) Je me croirais trop Le::-.: -.. . r i- :>lr. \Vil.I, 
si k p mvois répondre ■ ra- 
tisf.ir.an..; ■;, 1^ ,- 1 i^>!i(in : 1 1 - l ■_ I : L - à Ijs i-ulictuf 

qui couvrent le ïîpî,p. yo. 
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le roc catcareo-argilieux dur forme une 
couche sub-posée à la couche salifere , 
Du^il l'arèiuplnce. { ^ ^ 

tout qu'elles sont les couches subposées; 
si par exemple le gyps est immédiate- 
ment sur la 'pierre calcaire de transition; 
la graïiirache sous la couche salifere. A 
(pelle formation appartiennent chaque 
espèce de roche , ai par exemple la pierre 
calcaire argilleuse dure des fbndeinens 
et le roc noirâtre d'entre deux- Gryonnes 
appartiennent à la formation (ltHa pieno 
calcaire de transition ? Quelle est sa posi- 
tion î Si c'est une couche générale l Si 
la pierre calcaire cic Chamosnire appar- 
tient à la formation de la pierre calcaire 
alpine?^ Si les couches marneuses du puits 
du Bouillet appartiennent à la formalios 
dei'argille saline, "et sont, comme k-pense 
M.Wild , un indice des plus fw-orablcs-, 
elc. etc. 

Le principal point, sans doute , est de 
déterminer d'où viennent nos eaux? et 
comment elles viennent ? et malgré que 
cesoit là la base et le fondement sur lequpl 
doit reposer tout plan d'esploilation , 
je ne vois nullement cette question réso- 
lue. M. Wild , Essai , p. 041 , n'ose paa 
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même décider si nos sources viennent de 
haut' en bas, ou du bas en haut; el com- 
ment concevoir que l'on ' propose des 

(Â'tlc question, simple en apparence, 
me paroi t liés- coirpLiquce. Des principes 
généraux tels qué ceux que j'ai établi 
lie suffisent pas ; il ne suffit pas de dire, 
les eaux viennent le long des couches; il 
faut expliquer comment , et montrer quel 
est le point précis où les eaux entrent; 
déterminer si elles n'entrent que d'un 
côté ou de plusieurs? si elles entrent laté- 
ralement ou le long de l'inclinaison des 
couches ? si elles se rendent directement 
ou par l'intermède d'autres roches dans 
la couche salifere? si elles viennent comme 
eaux douces en partie des Diablerels î 
si toutes nos sources salées viennent île 

comment l'eau peut sortir do sommet 
des couches h une hauteur nussi considé- 
rable que Ohamosaire ï si les sources de 
Panex et de Chamosaire s'échappent à 
travers les feules des couches , pendant 
que les autres sources suivent leur direc- 
tion. fFdd, Essai, p. 1^1. 

Non-seulement, il importe de savoir 
en général d'où les eaux viennent , mais 
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H importe 3e savoir en particulier, sieltts 
sortent d'un réservoir? si te réservoir est 
vrai ou apparent? si les eaux qui en sor- 
tent sont ascendantes ou descendantes t 
ou eu tenues plus piécis, si eltt» vien- 
nent h nous de haut en bas , ou en des- 
cendant dans le réservoir, ou si elles 
viennent à nous en remontant depuis te 
fond du réservoir ? ou eirpailie d'une ma- 
nière, et en partif d'une autre ? Il im- 
porte de déterminer la forme et les di- 
mensions du réservuir : mais il me paroit 
ici très-important de déterminer les loix 
hydrodinamiques que suivent des eaux 
sortant en tout ou en partie rie réservoirs, 
pour ne pas fonder des espérances illusoi- 
res surla nature effective des eaux, leur 
quantité et leur qualité. Il convient de re- 

ees ? Quelle est l'influence deseaux de la 
GryonnelVav quelles issues s'échappe l'eau 
delà Gryanne qui entre dans ses ravages 
dans les galleries supérieures? Voyez IPild, 
Essai, p. IJl. Pourquoi les eaux atmos- 
phériques qui tombent sur la partie de la 
couche nrgilleuse qui est à découvert , 
n'iufluent pas surla permanence des sour- 
ces ? n'y ont -elles pas accès eu partie ? 
L'examen du cylindre mérite, eu parti- 
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eulier notre attention. Il importe de sa- 
voir qu'elle est sa forme , sa direction et 
ion inclinaison , si c'est un replis de 
coudies? s'il y a un coin inter in admire? 
si l'inclinaison du cylindre et des cou- 
ches est la même? si son arrête est ho- 
rizontale ou moule. ? si le cylindre et son 
arrête se prolongent du côté d'entre deux 
Gryonncs ? s'il '«change de direction du 
côté d'Arvayesî s'il s'élargit au Nord, 
s'il s'y divise ? il paraît que du côté de 
Bon-succès le rocargilleux se divise , car 
Monsieur Wild a passé dans la seconde 
traverse deux fois par le roc argilleux 
Hoir , savoir : une fois par vingt-quulre 
pieds et demi , une seconde par qua- 
rante-neuf pieds de roc, noir , après avoir 
traversé chaque fois le roc dur ca.lc.a- 
réo-argilleux ; el il a obtenu la source 
de lîon-sucres , malgré Ip principe qu'on 
avoit adopté, que des qu'on, rencontrait 
le roc gris, il n'y avoit plus d'espérance ; 
source qui paroil prouver qu'eu s'avan- 
çjUlt on rentrerait encore une fois dans 
le roc noir. Puisse , dit Monsieur Wild , 

yeux de la partie éclairée du public, et 
sur-tout de ceux qid sont préposés à ce 
département'. 

la première traverse n'offre -t- elle pas 
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de» phénomènes qui auraient pu faire 
soupçonner cette division ? Qu'entend 
Monsieur Wild en disant:,!. Notre po*. 
ii lion principale est la même , leule- 

» faire pour des découvertes ultérieures 
» .bien plus importantes , etc. 

Il impurteroit aussi de rechercher avec 
un soin particulier , si les eaux salée! 
viennent le bug des deux- parties du 
replia de la couche? recherche qui en 
entraiueroit nombre d'autres , d'un second 
ordre, après elle , que je me dispense d'in. 
diquer. S'il y a des indices d'eau salée à 
une certaine hauteur dans la partie ascen- 
dante du replis ? si l'eau salée trouvée 
dans la gallerîe d'air vient d'un autre 
côté que les autres eaux salées du Fon- 
dement ; et en ce cas qu'elles conclu- 
sions on doit en tirer î. 

Comme le sj sléme des abaissemens a. 
été longtenis en vigueur, et que peut- 
être il peut trouver des applications uti- 
les chez nous, ou avoir influé sur nos 
sources et qu'il est en liaison intime avec 
les sources considérées comme venant 
d'un réservoir , il importe Rétablir Ut 
théorie complette des abaissemens ; de re- 
chercher s'ils oui été utiles ; s'ils ont 
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vraiment été nuisibles , et jusques a quel 
point , el qu'elle a été ieur influence * 
Si c'est à la Gryonne qu'on doit attribuer, 
comme, le pense Monsieur \Vild , les 
suites fâcheuses que doivent avoir eu les 
abaissent eus ? et si, comme il pense, an 
auroit dû assurer les sources au-dessus 
du niveau de leur première découverte 
avant de les abaisser , et à quel endroit ? 
el si enfin oli auroit jamais dû consentir 
;'i un abaissement sous lu gallerie prin- 
cipale;? 

Une recherche peut-être aussi impor- 
tante, c'est celle de {'influence des divers 
travaux sur nos sources. Il peut- é Ire im- 
portant de déterminer jusques à quel 
point ils ont été utiles ou nuisibles , ce 
qui supplique entraulres à la gai Iode 
du quatrième colé. 

Une recherche qui n'est pas sans im- 
portance, c'est celle de la liaison et île In 
communication de nus sonn es. Il est utile 
de savoir si toutes nos sources , ou quel- 
ques unes seulement , communiquent 

des sources éloignées , l'influence de celte 
communication. Si In source du Eouitlet 
est en liaison avec celle du Fondement, 
ou avec celle d'entre deu* firyonnes , 
ou avec toutes les deux , el comment? 
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si la source d'entre deux (ïiyonnes es! en 

liaison avec celle du Fondement? » Si 
» l'ouvrage de Cliumosaiie et celui du 
11 Fondement sont dans le fond u» même 
» ouvrage entamé de deux côlés , commt 
» le pense Monsieur Wild. Si les dé- 
» couvertes du Fondement influeront, 
x fu- 



du peu 



coupant d'une manière convenable ? 
Quelles données l'observation du local 
noua fournit-elle ? De quelle nature, est 
le grès de Pane* , dont fia lier nom 
parle? Le limon que la source de Panes 
charie ne prouve-t-il uas évidemment 
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l'action d'eaux extérieures tres-voisinrs 1 
a-t-on eu tort d'abaudonntr la source do 
Chainosaireî Voyez Wild, Kssai.p 187. 

de la diminution des sources en quanti- 
té et en qualité , qu'on peut y remédier. 
Il importe prcmV,™™! d'raminrr » 
vrai] ne ut nos sources iluruin;eiil en quan- 
tité et eu qualité. Si la diminution est 

dentelles, ou si elle est réelle , et dans ce 
cas, on doit examiner qu'elles sont les vraies 
causes de la diminution des sources en 

'quantité rt en qualité ? Voir si les cau- 
ses qu'on aligne sont fondées ? si par 
exemple les abaissemens sont en étal de 

1 procurer , comme le pense Monsieur 
Wild, Essai, p. I98 une diminution, 
parce qu'alors une eau plus foible tou- 
rbe les parois du bassin , et dissont les 
veines de sel qui peuvent s'y trouver? 
et examiner si l'on peut supposer l'exis- 
tence de ces veines de sel ? 

11 importe de savoir si l'on a toute la. 
source ? où se trouve la partie dont on 
ne jouit pas? s'il y a. d'autres sources et 

dessus d'ArVayes, ne mérite pas une»- 
men particulier? si le local influe sur le 
degré de salure des eaux ? ou est , comme 
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le pense Monsieur Wild, p. 3^2, acci- 
dente) relativement au degré de ' salure I 
Il importe de déterminer qu'elle est 
V étendue du district salifere ? quels sont 
les endroits où l'on trouve le roc gris? 
de voir si on trouve des eaux conte- 
nant du sel hors dn district réputé sali- 
fere ? efc. Quelle est la place précise du 
roc salé' quelle est sa puissance, son 

l'endroit précis où les eaux se salent ? 

Nous devons chercher re\plicalion de 
tous les phénomènes remarquables que 
présentent nos sources. Ces! ainsi qu'il 
est très-important pour l'exploitation de 
rechercher : comment la découverte de 
la source de Bon-succes- a pu (aire tarir 
en partie celle de Providence ,auoiqu.'etU 
soit plus élevée et de coté? 

Nous (levons cher cher l'explication de» 
diffère n s phénomènes qui se son! pré- 
senlés dans le cours de l'exploitation. 
Pourquoi, par exemple, le Tagschacht 
se trouve dans le rue pris? comment le 
puifs du Buuillet a pu être percé à la 
profondeur qu'il a sans que l'on soit 

sur-tout a des couches suhposées au fyps? 
Comment un traversant le cylindre on 
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n'a poseudes sources abondantes? Pour- 
quoi on a perdu le roc du cylindre dan» 
la gallerie du quatrième coté et trouvé, 
à su place , le roc dur culcaréo-argil- 
ïeux , etc. 

Entre ces différentes recherches est la 
Tisite de certains endroits qui mérites! 

je ne parlerai pas , parce qu'ils n'échap- 
peront gueres à ceux qui s'en occupe- 
ront. C'est ainsi , par exemple , que l'exa- 
men du local de la source Charles ou 
Frisching peu l jeter un grand jour sur le 
travaildu Daid , elc. 

Je passerai sous silence toutes les ques- 
tions qui , quoique intéressantes pour le 
géologue , ne paroissetit pas avoir une 
liaison directe avec la théorie des sels; 
telle est , par exemple , celle inclinaison 
générale au Sud , ou plutôt au Sud-Est , 
el sur-tout cet escarpement général re- 
gardant le Nord ou plutôt le Nord-Ouest. 
Cette dillérence dans l'inclinaison des 
couches que nous remarquons de» deux 
cotés de plusieurs débouchés des Alpes, 
de St. Maurice, par exemple, la diffé- 
rence dons l'inclinaison des montagnes du 
Sud el du Norddu gouvernement d'Aigle; 
l'absence de plusieurs couches d:;ns lei 
hords des hes, tels que celui de Genève, 
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ir Thoun , pic. , phénomènes plus liés 
qu'on ne le pense avec lu théorie des 
salines. C'est ainsi que la question : « Les 
montagnes ont-rlles élé élevées du scia 
des eaux 11 ? a beaucoup influé sur la 
théorie de Monsieur Wilo" , et sur celle 
de. Monsieur Langsdorf. C'est ainsi qun 
la question : n La Formation du sel est- 
rlle contemporaine de celle du gyps j' ? a 
influé et sur le sentiment de Monsieur 
Laugsdorf et sur celui de Monsieur Voigt. 
V. J.angsdorf IV. p. i8<>. C'est ainsi 
que la question : u Tout i^yps suppose- 1- 
il une formation de sel contemporaine , 
ou est-ce seulement le gyps ancien » î 
> une influence très-directe SUT la théo- 
rie des salines. 

Il doit naturellement résuUfir des lu- 
mières de l'examen du planct delà théo- 
rie de Monsieur mid. Un homme qui 
a travaillé aussi longtPms doit avoi» 
trouvé des vérités importantes, en sup- 
posant même qu'il ait souvent été dans 
l'erreur. Il est doue très- .important de re- 
chercher : çnei était le but des travaux 
de Monsieur ffdd ? quelle était la théorie 
qu'il s'etoit formée ? et snr-lout "quel» 
ëtoîent les nouveaux principes dont il 
nous parle.de quelle manière il se re- 
présentait et Voulut trouver les eaux 

H 
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extravasées, obvier n leur diminution; 
quelle étoit la nature lie la communi- 
cation avec Arvaje el du travail rétro- 
grade , pour y parvenir , dont il parle. 
Quelles étaient ses vues dans la direction 
qu'il a donné à la gallerie des Vaudp ? etc. 
En un mot , il faut passer tous les phéno- 
mènes par la filière du <juis,qiàd,ubi, qui- 
hus auaritiis , cur, qsiomodo , tpiando. 

Je n'en dirai pas davantage, car je 
me propose de présenter un mémoire 
particulier , et sur le plan de "Monsieur 
Wild el sur les questions qu'il présente, 
nu cas que l'administration le désire. Nom-" 
mé depuis peu de semaines au poste de 
conseiller des mines, occupé par les soins 
que je donne à l'instruction , je n'ai pas 
eu le ienis de répondre comme je l'au- 
rois désiré à l'obligation où j'ai cru être 
de présenter a l'administration mes idées 
sur les salines. Le tableau des ques- 
tions eut sur tout demandé plus de soins ; 
mais il eut fallu un tems et nu travail des 
plus -considérables pour présenter d'une 
manière un peu satisfaisante un tableau de 
ce genre , et je sens vivement l'imper- 
fection de celui que je présente ; mais 
cette inperfection est au fond , assez peu 
importante, car celui qui veut interro- 
ger la Baluie n'a pas besoin d'ugends 
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Je lui (Jirois comme un célèbre géologue 
à qui on demandait ce qu'il pensait de 
l'agenda de Monsieur de Saussure : le 
meilleur agenda , répondit-il , est ren- 
fermé dans ces mots : 
Ouvrez les yeux. 
N'oubliez pas le pourquoi T 
Mais ne le cherchez pas. 
Cest-à-dire , ne négligez rien de ce 
que l'observaiio» peut vous fournir. Tâ- 
chez de voir tout et bien ; voyez comme 
les phénomènes observés sont liés et dé- 
pondent les uns des autres. Ils vous con- 
duiront à la cause ou au Pourquoi ? Ne 
l'oub!iez-pas , pensez-y , maïs ne le cher~ 
chez pas ; c'est-à-dire, ne supposés pa» 
d'avance une cause , ou ne faites point 
d'hypothèse en observant , sons quoi maî- 
trisé par elle, vous ne verrez que par le 
verre coloié qu'elle vous offrirait ; nom- 
bre d'objets vous échapperoient , et au 
lieu de vous être utile , elle vous nui- 
roit , parce que vous négligeriez pro- 
bablement de voir les objets qui peuvent 
établir une liaison entre les faits , pro- 
pres à vous conduire à la cause , et vous 
observeriez avec un œil prévenu. 

Si l'on ne doit point faire d'hypothèse 
en observant , cela n'exclut pas leur em- 
ploi. Elles peuvent être utiles , lorsqu'à- 
H a 
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leur liaison , on employé les hypothèses 
en attende Et , et interrogati veinent ( si 
je puis m' exprimer ainsi ) pour remplir 
les lacunes , en ne les considérant que 
comme des questions Tuiles à la nature. 

Sons ce point de vue elles sont Ires- 
utiles , et si utiles, comme le remarque 
Gehter, que tonte vérité un peo impor- 
tante en physique a été dans sa naissance 
uneliypomésc, qui.sa ni. tiounée ensuite par 
l'expérience et le raisonnement, s'est élevé 
au rang des vérités, ('omnie des loix 
médiocres peuvent conduire il di: bon- 
nes loix , de même des hypothèses peu- 
vent conduire à la vérilé; et s'il vaut 
mieux avoir tics lois médiocres que de 
n'en avoir point du tout , il vaut mieux 
aussi avoir une hypothèse , que de ne 
point avoir de notion sur la cause d'un 
phénomène. 

On peut me reprocher que je ne donne 
dans le cours de cet ouvrage que des in- 
dications , mai; je t rois cependant que ces 
indications et les questions que renfermé* 
ce mémoire sont de nature à mériter 
quelque attention. Je crois avoir fixé, 
ici et là , l'attention sur des objets im- 
portants , auxquels ou n'auroit peut-être 
pas pensé de sitôt. La solution de plu- ■ 
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sieurs de ces que si ions es! importante ; j'en 
ai résolu plusieurs. Plusieurs sont dénatura 
il porter en partie leur solution avec elles; 
car dans nombre de cas une question 
proposée est à moitié résolue. El les ques- 

irès-uliles , lorsqu'elles sont de nature h 
pouvoir échapper à ceux à qui il aUTOlt 
importé de se les fiùre. Si Messieurs 
de- Roverea et Wild se fussent demandé : 
est-ce que la base du rylindre monte ï 
n'est- il pas probable que cette question 

lions enfin qui exigent nécessairement 
di j s re die relus uliérlt'ures outre qu'elles 
prouvent combien il y a de recherches k 
l'aire avant d'établir un plan dVxploilislion, 
peuvent conduire à dis nu di talions et à des 
découvertes qui peuvent avoir des suites 
avantageuses et donner naissance h de* 
idées qui peuvent avoir la plus grande in- 
fluence sur nos salines, et c'est aussi là le cas 
des indications que j'ai données eu suppo- 
sant même qu'elles Tussent erroiinées. Je 
n'enserois pas étonné; car, comme dit Mon- 
* sïeur "Wild . « 11 faut toujours se rappel- 
» 1er delà réponse de Vestris , lorsqu'on 
w loi dit que son filsdansoit mieux que 
k lui. Jele crois bien, répondit-il, ti a 
» aussi eu un meilleur maître \ » 
H 3 
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1 L Questions relatives à la. graduation 
et à la cuite de nos eaux salées. 

S'n. est important de faire des recher- 
ches sur l'exploitation des sources salées , 
il est peut-être tout aussi important d'en 
faire sur les moyens à employer pour en 
retirer le sel. 

L'on sait qu'il y a chez nous, dans la 
cuite du sel , une perte d'un sixième ou 
de seize deux tiers pour cent et qu'il y en a 
une de sept un tiers pour cent dans la gra- 
duation, ce qui fait une perte totale do 
32 pour cent, perte comptée au plus bas; 
car elle peut aller selon les circonstances 
jusqu'au tiers et plus. 

D'un autre côté , les frais enlèvent la 
moitié du produit en sel, en supposant 
que nous en fassions 16000 quintaux. 

On conçoit que le procédé pourroil être 
tel , qu'on n'eut pas la perte dans le tra- ' 
vail dont j'ai parlé. Dans ce cas, en évi- 
tant celte perle de 22 pour cent , sans- 
augmentation de frais,eeseroit,puisqueles 
frais absorbent la moitié du produit des 
16000 quintaux, comme si ou eût retiré 
le sel d'une jource susceptible de fournir 
24000 quintaux au lien de 16000. 
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Sans doute qtf on rendrait 1111 grand ser- 
vice à l'état en lui procurant une source 
qui , au lieu de l6'o«o quintaux fourni- 
roit 24oooquintaux de sel ; et celui qui 
indiquerait le moyen de provenir la perte 
qui a lieu dans la cuite et la graduation , 
prucureroit le même gain à l'état. 

Si outre ce gain on pouvoit tellement 
perfectionner la graduation el la cuite , 
que les frais n'emportassent que le sixième 
du produit , ne seroit-il pas aussi impor- 
tant de s'en occuper que de l'exploitation 
des sources ? 
Il y anroil même, ce me semble, une plus 
grande importance dans ces recherches, 
en ce qu'on opère et fonde ses espérances 
sur le perfectionnement du travail de sour- 
ces existantes , qui n'est point probléma- 
tique de sa nature , tandis qu'en cherchant 
de nouvelles sources, les espérances sur 
lesquelles on se fonde , sont plus ou moins 
problématiques parleur nature; et qu'on, 
rhqueplus ou moins , comme s'exprime M. 
mUl en parlant des abaissemens , de dé- 
truire l'arbre pour cueillir le fruit. 

On retire par l'évaporation au soleil , 
le sel de l'eau de la mer, d'une eau beau- 
coup plus foible que les nôtres, dans des 
contrées plu^ sujettes aux pluies, dans 
dts conlrtits dont la température est beau- 
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«onp moins favorable que la- noire. Om 
l'obtient avec. li'S simples fr:ns d'un étang, 
dans lequel on fuit mirer l'eau de fa mer, 
nus autres soins que relui de fermer l'en- 
trée de l'étang lorsqu'il est plein, sans 
fiais de construction et d'entretien de mai- 
sons de graduation et de cuite , sans 
consommation de bois, sans payer de 
nombreux employé!, sans être exposé 
aux gaspillages inséparables d'un établis- 
sement qui occupe beaucoup de person- 
nes ; tandis que pour retirer le se! de nos 
sources, nous suivons une méthode qui 
exige tous ces frais de construction , d'en- 
tretien et d'employés, qui procure un» 
perle qui, selon l'aveu unanime de tous 
salinistes peut aller jusqu'au tiers du pro- 

introduire cette méthode? est-ce que Ici 
conseils et les expériences d'un Haller, 
la décision d'un Wdd, la recommanda- 
tion d'un Lartgsdorf, et le sentiment d'un 
Heun , d'un Brownring et de tant d'autres, 

présente des avantages, ne doit-on l'ap- 
pliquer qu'aux eaux qui ont un degré de 
salure considérable I convient-il de faire 
telle évaporalion. dans des bassins de mai* 
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bre entièrement découverts , et s'il est 
nécessaire de les couvrir , csUce que l'on 
peut einp!o;> er des loila brisés au lieu (le 
toits înnui ibies? supputa ut même que l'on 
ne doive faire évaporer au soleil Jbiis lies 
bassins que des eaux qui ont un degré île 
salure considérable; la sourie de Pnnrx 
ne présenkimt-rlle pas des considération! 
particulières ? ne pourroit-elle pas faire 
une exception ? est-ce que son produit de 
24oo quintaux, paye les Irais de conduite, 
de graduation et de cuite î Ne pourroit- 
on pas la foire évaporerai: soleil sur lis 
lieux pendant les nnns d'été , dans un Sim- 
ple étang, en abandonnant au sédiment 
solide et imperméabla que cette eau pro- 
duit, le, soin de former le fond de cet 
étang, enliiissunt d'ailleurs l'eau pendant 
l'hiver dans le réservoir existant? No 
pourroit-on pas espérer d'obtenir de cette 
manière au moins 4600 quintaux de sel, 
vu que l'eau de cette source éprouve par- 
la graduation et la cuite une perte en sel 
de cinquante pour cent? Ne devroit-oti 
pas faire évaporer an soleil d'iaie manière 
semblable l'eau soufrée qui tient au plus 
un pour cent de sel. 

Je n'en dirai pas davantage pour lo 
moment , maïs je présenterai un mémoire 
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à l'administration sur celte matière rap- 
portante , si elle le désire. 

Un objet sur lequel il seroit peut-être 
intéressant de faire des recherches , ce 
seroit de déterminer les loix d'après les- 
quelles, une colonne d'eau salée foible en 
n pos augmente de salure dans sa partie 
intérieure , d'examiner le projet de gra- 
duer qu'on a proposé d'après ce principe; 
et de voir s'il ne mérite pas d'être soumis 
à rie nouvelles recherches? On ne peut 
sans doute rien conclure de ce que le puits 
du Bouillet qu'on avoit rempli d'eau.avott, 
o, de salure à sa surface , mais n'y auroit- 
il pas des conséquences intéressantes à 
lirer.de ce que dans le puits de Pro- 
vidence, l'eau, lorsqu'on ne le vide pas , 
est à , o , a sa surface et a treize trois hui- 
tièmes nu fond , malgré ce que dit LangS- 
dmflf. Voyez p. 223?ou selon Ifild, Re- 
cueil , j cah. , p. 1 2 , un pour cent foibie 
poids à la superficie , et quatorze et demi 
pour cent au fqnd , malgré qu'il entre de 
l'eau par le bas n'ayant que neuf et demi 
poux cent. 
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Note à page 78. 

Ce que disent M. Huiler cl M. WiM 
sur les limites de la contrée salii'ere du 
gouvernement d'Aigle , la dépeint si bien, 
que je crois devoir transcrire ici les deux 
principaux passages où ils en parlent. 
, Voici comment s'exprime M. Haller : 
h La contrée salïfere du gouvernement 
>■ d'Aigle est coupée, au Nord par la 
i> Grande eau , au Sud par l'Avançon , 
11 à l'Est , de nouveau par la Grande eau, 
m et chacun de ces torrens coule dans une 
m vallée profonde; à l'Ouest , la contrée 
» ftalifere s'abaisse dans la plaine de la 
>r vallée qui s'étend depuis le lac de Ge- 
m nevejuaques vers le passage de Saint- 
n Maurice , el qui est arrosée par le 
» Rhône. 

» Celte contrée salifere a deux lieues 
*fle largeur , et même un peu plus d'Oc- 
» cidenten Orient; Sa longueur s'étend , 
n en partie en montant , jusquesaux ilea 
h d'Ormont.etest d'environqnatrelirues. 

» Cette contrée est montueuse , et est 
«• composée de deux arrêtes de monta- 
» gnes, dont les lianes se terminent ea 

H 6 
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pente , et dont celui qui est le plus sa 
Nord, coipmeoce par des roc lier a dont 
la tient de Chamosaire forme la plua 
haute sommité , et s'abaisse: enfin par 
gra.liiis pi, 's iV.l^/f , sous le nom de 
chalets, jusque s dans la plaine. 
» L'autre chaîne méridionale vient 
d'au-dtssus de la source de la Grande 
h Gryonne , descend de la vraie chaîne 
ii septentrionale des Alpes , où elle s'ap- 
i* pelle Chetillon , et s'abaisse daus laval- 
* lée vers Box. 

» La contrée salifere qui se trouve en- 
» tre le» deux lignes est montneuse ; la 
» parlie élevée et orientale est couverte 
» de pâturages , et sa pente de forets de 
11 sapin; cetie'pcnle va enfin se perdre 
i> dans la plaine où. elle est couverte de 
•■ vignes. 

» La nature même a tracé iesliruiie* 
■ de toute cette contrée salifere. 

» Au nord est la fin de la (haine Sep- 
» tentriouale , qui est composée en entier 
m de marbre gris , jaunâtre , ou de pj^- 

eieurs couleurs variées. 

» Au Sud, en écliang , il n'y a plus 
n de marbre , et les hajites montagnes 
„ qui servent de limites appartiennent a 
>■ la chaîne SepleBtrio»j»ledetAlp«a.floi- 
„ kt , a. Ç. » 
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Ces limites que M. Haller trace de nurîn 
de maître, puroisseut être efk'ilivemeut 
les vraies limites dir lu contrée :'.ali[éi-e 
du gouvernement tïAiglr , considérées 

ou h lu partie qm ntjn ï-i'uIoiili iiI fournil (les 
sources connue* , uoiscit encore suscep- 
tible d'en fournir ; car l'on sent que dans 
les limites qu'assigne M. Huiler, il peut 
y avoir des port ions où la couche suli- 
l'ere a été enlevée par la suite des révolu- 
tions qui oui changé la face de notre 
globe. 

C'est sous ces deux derniers points de 
vue, et sur-tout sovjs l'avant dernier, 
qu'on doit considérer les limites que je 
donne, et celle que trace M. Hfild. 

Il les détermine de la manière suivante : 
„ Eu examinant la carte qui accompagne 
u mou essai , on appercoit au-dessus des 
„ villages de Chesieres 'et d'Arvcye une 
„ arrête de montagnes, dont une extrê- 
„ mité aboutit ù la platue t>i,(re theli- et 
„ OUon, et su base se prolonge même jus- 
„ qu'au près du Rhône. L'autre extré- 
« mité aboutit à lu Gryonne, l'/rrrn 1 qui 
» prend son origine au revende lu chai» 
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„ ne des Diablerels , et sert à peu-près Je 
limite à la partie élevée et développée 
„ de notre montagne sali 1ère ; car le peu 
„ de sources salées qui sont au Sud-Est 
„ de la Gryonne , se trouvent beaucoup 
» plus bas , et leur origine est conslam- 
„ ment au Nord de ce torrent. Recueil , 
„ 2. cah. p. 8. 

Ces limites sont assurément supérieu- 
rement bien tracées, sous le point de 
vue souslequel Mr. Wild considère ici !a 
contrée sa 1 itère du gouvernement A' Aigle. 

Comme je n'ai égard qu'à la partie 
connue, en excluant celle où la couche 
argilleuse a été enlevée, je la restreins 
davantage ; mais commeje l'ai remarqué , 
î'ai un peu trop resserré ses bornes ; et 
si l'on a égard à la partie salifere encore 
inconnue de cette coutrée , il faut les éten- 
dre davantage, avec M. de Halier, du 
côté de J'fîst. 

Note à page 6. 

J'ai dit , p. 1 4 , de l'édition Eranooke de 
ma théorie sur les sources, et p. 26 de 
l'Allemande, que là où -«11 a une source 
foible , ou peut en obtenir une plus forte. 
Borlach qui en émit persuadé , ne se con- 
tenta pas de La source qu'il avait obtenue 
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i Darrensberg, quoi qu'elle fut abon- 
dante et d'un degré de salure considéra- 
ble , et malgré qu'il se trouvât déjà h une 
grande profondeur , il continua à s'appro- 
fondir , et obtint enfin l'excellente source 
qui l'a rendu célèbre. 

Voici ce que M. Langstlorf dit h es 
sujet : M. Struve pi dont le sentiment iné- 
t» rite une attention particulière , dit dans 
n l'édition fr;ini;oise de son ouvrage, p. l4- 

h Tous les travaux dans les salines tsn> 
n dent à prouver, que les sources foi- 
» bles ne le sont que parce qu'on le» 
» prend à des endroits ou les eaux dou- 
n ces ont accès, et que par tout,, où il 
» y a une source foible , on peut en trou- 
n ver une plus forte , et je crois que M. 
i Struve a raison dans la plupart des cas. 
n Lorsque l'on se trouve encore à une 
n grande profondeur dans la pierre cal- 
„ caire, et que l'on yrencontre une source 
,, foible, l'on ne doit jamais perdre l'es- 
„ péraoce d'en obtenir une plus riche 
„ en sel ; c'est ce principe de M. Struve, 
„ tacitement reconnu par \esBpust, les 
» fPaitz de Eschen , et les Borlach , el 
„ l'application de la règle énoncée plus 
„ haut , (quelessources communiquent, 
et que là où l'on a une source, on en 
peut trouver d'autres, (Théorie des sources 
salées , p. 12, i3 et i^, et dans le pcé- 
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sent ouvrage p. 5, ) „ qui les a placé au 
„ nombre des grands hommes, et un a 
„ fait l'objet de L'admiration publique 
„ dans un lems où peu de physiciens 
„ regardaient la partie des salines comme 

une partie digne de fixer leur atten- 
„ lion , et de l'aire l'objet de leur rerber- 
„ ches. C'est sur ce fondement que Bor- 
„ lacli s'enfonça avec tant de confiance 
„ à D'àrrenbcrg , qu'il perça un puîîs de 
pieds à Àltkosen et de ^uo à A'ie- 
„ dernhaHe , et que le tout!? de Beust , 
„ actue|lement vivant , a entrepris , 
„ comme il a avoué lui-même, nombre 
„ d'exploitations, à ses périls et risques. 
„ Langsdorj IV. p. 198,5/869. 

Note ù page 98. 

M. Wild étoit aussi convaincu du prin- 
cipe de la communication des sources que 
j'établis, p. 12 , i3 et 14 de ma théorie 
des sources salées. Voic i comment il s'ex- 
prime, p. 101 despnewai sur la monta- 
gne sa] If ère. „ Je suis convaincu depuis 

" salut , de SUuJarth , de Halle , A'Artern. 
„ Fraiirkenhaitscn . Altl:.-fcn , Durrberc; , 
„ Kotschautt Taudiz. sont en connexion 
et liaison intime entr'elles, et qu'il ue. 
„ dépend roî t que des pliures à'Anhalt 
„ d'établir des salines dans leur pays. 
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Note à pnge 170. 
L'on sait qu'une «lionne d'eau salée 
augmente de salure par le bas. Par le repos 
celle angine [liai ion est d'autant plui 
grande que la colonne est plus haute , et 
il est probable qu'elle serait très- consi- 
dérable dans une colonne d'une cer- 
taine hauteur , puisqu'elle l'est déjà dans 
le puits de la Providence; lorsque la 
source, qui est h neuf et demi pour cent, 
vient à le remplir, on trouve nu boni iVua . 
certain teins que L'eau du fond s'est é'e- 



dintinuela qualité, el l'eau du haut con- 
tient h peine un pour cent de sel. 

Quoique la mer ne puisse pas être con- 
sidérée connue un réservoir d'eau salée 
parfaitement tranquille, cependant elle 
est plus salée d.u-s la profondeur qu'à la 

différence même est assez grande pour 
en tirer parti. . 

„ C'est par cette raison, dit Langs- 
h dorf , que sur la presqu'île de Norwegc 
„ Wallon t on fait entrer à trente pieds 

de profondeur dans la mer les tuyaux 
n par- lesquels on fait venir l'eau de la 
ij mer, pour en retirer le sel, et par- 
j, ce moyen ou l'obtient souvent du dou- 
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augmente dans une progression qui croit 
dans un rapport ; extrêmement rapide 
■vers le bas. En effet, cela pareil très-pro- 
bable, carie sel à mesure qu'il descend 
* toujours consécutivement , de moment 
en moment , un espace moindre à par- 
courir ; l'attraction mutuclte des parties 
et sur-tout celle de l'eau fortement salée 
du fond du réservoir paroit devoir d'ail- 
leurs , augmenter co rapport. 

S'il est vrai que cet accroissement ait 
lieu , il s'en suivroit que l'on pourroit 
peut-être graduer 1 Y an dans des bassins 
assez bauls par le repos ; mais je n'en- 
trerai pas dans des détails sur la manière 
dont cette graduation pourroit s'exécuter; 
car il faut établir avant tout , si ce soup- 
çon n'est pas chimérique , et si la chose 
est vraiment praticable. Cependant, il me 
pareil que des essais de ce genrscroient t 
intéressants, du moins pour la théorie. N 
Note à page t5g. 

n Le pava de Gessenay , le haut et le 
h bas Simmenthal ainsi que la baronie de 
pi Spietz, contiennent , dit Mr. Wïld , 
u peut-être des sources qui ne se mani- 
» festent pas , ou qu'on ne connaît pas. 
h La plupart des sources salées sont de 
f nouvelle date , el pourquoi n'en trou- 
ii veroit-on pas ailleurs à l'avenir dans. 
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» (les pays tjni ont autant de pi^tentîou 
» nu se] que le gouvernement d'Aigle. 
» md, Essai, p. 112". 

Cette observation que la plupart des 
sources salées sont de nouvelle date est 
bnportante et est bien propre à donner 



des espérances. 




« Toutes les 


sources salées dont on 


tire actuel loin 


eut parti en Allemagne 


» et clans d'anti'f 


* pnjs, dit Lângsdorf, 




rouvres aourdant iiuiné- 




our, et Ton voit encore 






» a Ïe'sortToi! 


:l de source." salées au 




noitis où il ne s'en prè- 




le quelque importante, 



ii quoiqu'il soit probable que ces con- 
ii liées en recèlent d:ms leur pi-olWiileiir. 
n Jusqu'ici les margraviats d'Anspadi , 
de Bartutk'et de Eaden se trouvent pri- 
vés de sources salées, et le duché de 
» Wurtemberg n'en a que d'insignifiantes, 
m n Sulz, qui ne méritent pas d'entrer 
« en considération sur une étendue de 
ii pays aussi considérable. 

it On ne connoissoit point de sources 
■ salées encore a Diirrenberg dans le 
m premier quart du .siècle passé, et ce- 
h pendant 11 s'en trouvoit à une très-gran- 
it de profondeur , et Ton parvint à ca 
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■) découvrir «ne trcs-riclie 11 une pro- 
H fondeur de sepi-rent-quaire- vingt-onz* 
n pieds. LangsJorf V. î 1G4. p. 78. 

L'on comprendra aisément par là , 
l'importance des connoissanies ^cognosti- 
ques, ce qui fait dire un peu plus loin 
à langsdorfi 

» couvrird«3ourcefMlée™c^sttoujoor( 
» la connoissance de la manière dont les 
11 souri es en général , et les sources sa- 
» lies en particulier se forment, de la 
h manière dont les couches des monta- 
it dont les eaux passent d'une coucha 
it dam une autre, en vertu de loishydrt»- 
n tatîquea et hydrauliques. 

» Les ('oiiiioi.-sî'.iircs gcognosliquessont 
11 'par conséquent indispensables an sali- 
r> niste , et elles appartiennent au noiri- 
« bre des connoissances qu'il lui import» 
» le plus de se procurer. LangsdorJ V. î. 
» 165. pag. 79. 



Digitized by Google 



( r83 ; 



TABLE DES MATIERES. 

Préface. Importance de rendre un 
compte public , p. i. vji. 
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Intraductiun. 

I. Résume de ma théorie îles sources 

salées , p. i ■ L;i théorie de» gogrceg salées 

étuit pt-ii U'imii.' , i'f:,l. titra sources, 

p. .j. Rature du i y [Indre , p. gj Projet, 
d'exploitation , p. i3. jusqu'à p. ai. 

i. Ht.su ni h; [ir-'.'i !'- ilm Monsieur 
W'ild, p. 25. Le sel eaj dans la profondeur 
sens [g j^ps . ]>■ ; !.<■? ; : : .n'; douces qui 
y descendent s'y wlenl el remontent sa - 
lées, p. a5. Le cylindre est une fente , 
i&i<J. Parallèle entre cette tl.nnit- n lu 

I. Fragment sur la théorie des source t en X. 

«**■<• 

Les sources doivent leur origine aux 
eaux atmosphériques, p. 29. C'est à toit 
qu'on objecte que l'eau de pluie ne péné- 
tre qu'à une petite profondeur en terre, 
p. 3o. Manière dont elle y pénétre , 
ibid. Exemple frappant , p. 33. Les eaux 
peuvent venir selon les circonstances ou 
de haut en bas, p. 34 ou de bas en haut, 
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ibid. Elles viennent le long des couches, . 
p 35, mais peuvent se présenter dans l'ar- 
gjlle cl le table , ibid, On se fait en géué- 
ral une fausse idée de la manière dont 
elles se trouvent dans l'intérieur de ta 
terre , ibid. Leur recherche est facile , p. 

Luix qu'elles suivent ,ibid. Il ne sort 
pas d'une source uniquement l'eau qui se 
trouve exactement au-dessus de l'orifice , 
p. Zy. Conséquences qui en résultent , 
p. 3? et suiv. Application ù l'exploita- 
tion, p. 40. Les eaux peuvent aussi ve- 
nir de fissures , mais après avoir suivi les 
couches , p. 41. Importance de ces fissures, 
p. 42. Elles font l'officede gallerics natu- 
relles, p 44 4J- Avantages qu'elles procu- 
rent, p. 4G. Les couches qui recèlent les 
eaux peuvent être considérées comme de» 
réservoirs, p. 49, dont les eaux commu- 
niquent , ibid. Mais ces réservoirs sont 

p. 5o. La permanence des eaux est due 
à ce que l'écoulement 11'esl pas propor- 
tionné à l'eau qui entre, p. 5i à cause qus 
l'eau, avant de parvenir à l'ouverture, 
diminue considéra Idem eut de vitesse , 
p. 52. Considérations surcelte diminution 
de vitesse , p. 53. Celte diminution dan* 
la yitesse peut fournir des moyens d'éta- 
blir des source» artificielles, p- tii. Les 
eaux 
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•aux se portent là où elle» éprouvent la 

moins de résistance , ibid. Application d» 

lie ce principe , p. 63. 

IL Fragment sur la Théorie du. rot 

salé et des sources salées. 

Le local du roc sulé et des sources sn- 

lées considéré d'une manière générale est 

connu , p. 66'. L'argile arrompagne le se!, 

ibid. Le sable peut accompagner le sel 

gemme , p. 6g. Digression sur Armerai , 

p. 70. La pierre calcaire recouvre l'argile 

salifere, p. 7l.Legyps lui sert de chevet, 

ibid. Et si ou ne le voit pas en abondance, 

cela ne prouve point qu'il ne soit pas 

abondant , p. 72 et suiv. Le roc salé ne se 

trouve à aucune haulenr déterminée,p.75 

et son local chez nous est très-circona- 

crit, p. 78. Les sources salées se trouvent 

dans des contrées où les rouîtes sont in- 
direct-tombantes, p. 79. Pourquoi? p. 8r. 
Conséquences qui en résultent . p. 84. ^N, 
Elles viennent de Las en haut , p. 85, 
et présentent généralement les phéno- 
mènes des sources à réservoir , ibid. J e» 
eaux douces no présentent pas ces phé- 
nomènes, p. 87,' Pourquoi ,ib'ul. Là où 
ilj 1 des sources salées, les eau* dan* 
ces renferment du sel , p. 88. moyeu .le 
l'en assurer, ibid. Phénomènes des souries 
•aiées. Les vidanges sont de deux eape- 
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«ps , p. 90. Les sources à réservoir sont 
sujettes aux vidanges, p. 91. les sour- 
ces à réservoir sont moins abondante* 
entamées dans leur partie ascendantes, 
p. 92. Elles ne viennent pas toujours 
de bas en haut et ne sortent pus loujouri 
du côté ascendant, p. 93. Elles vien- 
nent d'une grande, distance , p. <p. Il 
est dilïirile de tu déterminer, iîid .com- 
munication ces souices , p. <)H. Diminu- 
tion des sources, p. 98. Elle etl dont» use, 
p. 102. Le réservoir des sources, ou le 
cylindre , p. io3. On ne connoit pas son 
£paisseur,p. 104., Sa buse est probable- 
ment inclinée ,ibid. Il change peut-être 
de direction et d'inclinaison, p. 108. S'il 
y a plusieurs cylindres ? p.i 1 i.D'ou vien- 
nent les eaux qui y entrent îibid. Il en. 
vient latéralement , p. 112. Les abaisse* 
mens sont-ils nuisibles ? p. Ii3. Ils sont 
Utiles p. 114. Terme des abaissemens , 
P . I Ib. La source du Fondement a-t elle 
diminué, p. 117. Les eaux extérieures 
peuvent , sous certaines circonstances , 
avoir peu d'action*, p. 124. Communi- 
cation de la source entre deux Gryoues. 

p. 125. 

III. Mémoire sur /e BaramétrUme dei 

tOUrces. 

Théorie de Monsieur WUd. p. iaS- 
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Elle présente des objection s,p. Artra 
explication, p. I Z7. Augmentation en qua- 
lité , d'uù elle \ ie nt d'après Monsieur 
W ild p. 141 et d'à près mou opinion, p.J 42. 
IV. Agenda ou questions relative* aux 

1°. Helatïve il leur exploitation. Impor- 
tance de IVx;iiii.'ii<]t'sopii>ù>ns,p. I 44.1,1111 ï- 
tionssur la direction des couches, p. r 4b sur 
leur suite, p. i5l .sur l'endroit d'où les eaux 
viennent, ibicl. surlecj iindre,p. l !33. sur les 
abiiissemi ns, p.i^j.sur la communication 
des sources, p. i56. sur leur diminution, 
p. sur l'étendue du district saiifcre, 

p. i sur la place du roc salé, ibid. sut !e 
plan de Monsieur W ild, p. 161 .Digression 
»ur les agendas et les h. putljeses, p. i63. 
Utilité des questions/ p. 1(14. 

2". Questions relatives k \b gradua- 
tion et à la cuite de noseaus. p. lbfcj. Gia- 
duatiouau soleil, p. 168. 
Apendix, p. 171. 
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— ioï , — j , la rigolle, lis, uns rigole. 
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Ibidem, — Ç , fulciat, lis. faciat. 

— 162, — dernière, iTagends, d'agenda. 

— 175, — - I Diiirensberg , Dùrisnberg^ 
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